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Découverte d’une Noctuelle nouvelle pour la Corse 
et redécouverte d’une seconde espèce 

non revue sur l’île depuis près de cinquante ans
(Lepidoptera Noctuidae Xyleninae)

par Jérôme BarBut et antoine Lévêque

Résumé

Suite à un séjour entomologique en Corse en octobre 2019, les auteurs relatent l’observation inédite de Conistra
daubei et la redécouverte sur l’île de Phragmatiphila nexa.

Abstract

Discovery of a new Noctuid for Corsica and rediscovery of a second species that had not been seen on the
island for nearly fifty years (Lepidoptera Noctuidae Xyleninae). Following an entomological trip in Corsica in
October 2019, the authors report the observation of Conistra daubei for the first time and the rediscovery on the island
of Phragmatiphila nexa.

Durant l’automne 2019, nous avons mené des prospections complémentaires s’inscrivant
dans le cadre de la mission pluridisciplinaire d’inventaire de la biodiversité « La Planète
revisitée – Corse 2019-2021 », portée par le Muséum National d’Histoire Naturelle
(M. N. H. N., Paris), l’agence Française pour la Biodiversité — désormais Office Français de
la Biodiversité (O. F. B) — et la Collectivité de Corse. L’objectif premier de cet inventaire
complémentaire consistait à échantillonner la faune macro-hétérocérique corse d’arrière-
saison, en revisitant, a minima et autant que possible, les six sites de la mission principale, 
qui s’était déroulée quelques mois plus tôt (fin juin-début juillet 2019) dans l’alta rocca
(Corse-du-Sud) et la tartagine (Haute-Corse). ainsi, du 20 au 27 octobre 2019, sept nuits ont
été consacrées à des prospections dans l’alta rocca et la tartagine, mais également sur le 
littoral oriental de l’île et dans le désert des agriates, ce qui, au total, a permis d’échantillonner
dix sites différents.

Cette mission complémentaire automnale nous a conduit à découvrir une espèce de
Noctuelle nouvelle pour la faune corse, non encore mentionnée de l’île jusqu’à présent
(ruNgS, 1988 ; BruSSeauX & NeL, 2004 ; MOtHirON & HODDé, en ligne ; OreiNa, en ligne).
il s’agit de Conistra daubei (Duponchel, 1838), observé dans le nord de la Corse. Cette 
mission nous aura également permis la redécouverte exceptionnelle de Phragmatiphila nexa
(Hübner, 1808), cette fois-ci dans la partie sud de l’île. en effet, cette dernière espèce, selon
les connaissances dont nous disposons, ne semble pas avoir été mentionnée en Corse depuis
l’observation de plusieurs exemplaires par Charles ruNgS et Jacques PLaNte à la fin de 
septembre 1972 à Muchiella, au-dessous de Ciamannacce (DuFay, 1976 : 257 ; ruNgS, 1978 :
184 ; DuqueF, 1980 : 192).
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Les données d’observations recueillies dans le cadre de cette mission, dont celles corres-
pondant à ces deux mentions remarquables, sont publiques et seront diffusées dans le cadre 
de l’inventaire National du Patrimoine Naturel (1) à l’occasion d’une prochaine mise à jour.
Ces données permettront également d’alimenter la démarche d’atlas des Macro-hétérocères
de Corse que vient d’initier l’Observatoire-Conservatoire des insectes de Corse (O. C. i. C.)
de l’Office de l’environnement de la Corse (O. e. C.), en partenariat avec l’association
entomo Fauna.

Conistra daubei (Duponchel, 1838)

en europe, cette espèce atlanto-méditerranéenne est localisée dans le centre de l’espagne
et dans une vingtaine de départements du sud de la France — notamment dans le Midi et sur
le pourtour méditerranéen — où elle remonte jusque dans la vienne, à l’ouest, et jusqu’en Savoie,
à l’est (rONkay & al., 2001 : 114-115 ; MOtHirON & HODDé, en ligne ; OreiNa, en ligne).

en Corse, nous avons observé une femelle, au piège lumineux, dans la soirée du 26 octobre
2019, sur la commune d’Olmi-Cappella (Haute-Corse), à 840 m d’altitude.

Xérothermophile, cette Noctuelle, qui fréquente surtout les garrigues et les maquis, apparaît
comme une espèce localisée, qui peut se rencontrer jusqu’à 1 400 m d’altitude. Le Papillon ne
s’éloigne guère de la plante nourricière de la chenille, celle-ci se nourrissant sur le Buis toujours-
vert (Buxus sempervirens), parfois sur l’airelle rouge (Vaccinium vitis-idaea). L’espèce, stric-
tement automnale, vole au cours d’une unique génération, de fin octobre à décembre —
(rOBiNeau & al., 2007 : 128, n° 1219 ; LHOMMe, 1923-[1935] [1924-1926] : 233-234, n° 607).

Phragmatiphila nexa (Hübner, 1808)

Cette espèce eurasiatique présente une distribution européenne s’étirant d’est en ouest de
la grande plaine russe à la France, et jusqu’au sud de l’italie (ZiLLi & al., 2005 : 85-87 ;
BarBut & LeBruN, 2013 : 6, et fig. 7). en France continentale, elle se révèle très localisée et,
dans la période contemporaine, n’a été signalée que des Hauts-de-France, dans les départements
de l’aisne et de l’Oise (BarBut & LeBruN, 2013 : 6-7, et fig. 8 ; MOtHirON & HODDé, en ligne),
ainsi que de la Somme (Jérémy LeBruN, comm. pers., janv. 2020). en Corse, elle n’avait pas
été observée depuis les années 1970. alors que nous nous trouvions dans les montagnes au
nord-ouest de l’alta rocca, en Corse-du-Sud, nous avons eu la chance de prendre un mâle 
au piège lumineux dans la soirée du 21 octobre 2019.

L’espèce fréquente les milieux humides tels que les marais et autres zones marécageuses,
ainsi que les berges des cours d’eau (rOBiNeau & al., 2007 : 135, n° 1310). endophyte, la chenille
vit aux dépens des Laîches (Carex spp.) — dont notamment Carex acutiformis, la principale
plante-hôte en Picardie, selon BarBut & LeBruN (2013 : 6) —, du roseau-à-balais
(Phragmites australis), des Massettes (Typha spp.) et de quelques autres plantes hygrophiles.
L’espèce vole en une seule génération, de fin juin à la mi-septembre, et en octobre en Corse.

initialement décrit de Sardaigne par turati (1913 : 16) comme espèce distincte sous le nom
de Nonagria (Phragmatophila [sic !]) insularis, le taxon corse a depuis été considéré soit
comme valide au rang de sous-espèce, soit comme simple synonyme de Ph. nexa. Le statut du
taxon corse fera l’objet prochainement d’un article, actuellement en préparation, qui donnera
l’occasion de revenir plus en détail sur cette redécouverte du Papillon sur l’Île de Beauté.
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Observation de la forme klemensiewiczi Schille, 1895, 
du Vulcain à Montreuil (Seine-Saint-Denis)

(Lepidoptera Nymphalidae)

par Marie-André LANtz

Résumé

L’auteur relate une ancienne observation de la forme klemensiewiczi Schille, 1895, à Montreuil (Seine-Saint-denis).
Les spécimens relatifs à cette même forme conservés dans les collections du Muséum National d’Histoire Naturelle
de Paris (M. N. H. N.) sont analysés et un tableau comparatif avec la forme voisine klymene Fischer, 1896, est dressé.

Abstract

Observation of the form klemensiewiczi Schille, 1895, of Vanessa atalanta (Red Admiral) in the Department
of the Seine-Saint-Denis (Lepidoptera Nymphalidae). the author reports a previous sighting of the form klemensiewiczi
Schille, 1895, of the Red Admiral in Montreuil (France, department of Seine-Saint-denis). Some specimens of this
form in the collections of the Muséum National d’Histoire Naturelle (M. N. H. N., Paris) have been compared with
specimens of the very similar form klymene Fischer, 1896. A comparative table of these forms is given.

Zusammenfassung

Beobachtung der Form klemensiewiczi Schille, 1895, des Admirals im Departement Seine-Saint-Denis
(Lepidoptera Nymphalidae). der Autor berichtet über eine ältere Beobachtung der Form klemensiewiczi Schille,
1895, in Montreuil (Frankreich, departement Seine-Saint-denis). exemplare dieser Form, die in den Sammlungen
des Muséum National d’Histoire Naturelle (M. N. H. N., Paris) aufbewahrt sind, wurden untersucht. eine Vergleichstabelle
mit der verwandten Form klymene Fischer, 1896, wird beigegeben.

Le Vulcain, Vanessa atalanta (Linnaeus,  1758)  (1),  est  un  beau Papillon  encore  assez
commun de nos jours. dans la grande première moitié du siècle dernier, ce Lépidoptère ne 
survivait pas encore à l’hiver en Île-de-France. il fallait attendre les beaux jours du printemps
pour  que  des  imagos  de  cette  espèce migratrice,  venant  du  sud  de  la  France,  recolonisent 
nos contrées plus septentrionales. depuis une trentaine d’années, toutefois, l’espèce parvient
à hiverner en région francilienne, sans doute à la faveur du réchauffement climatique (Luquet,
1991 a et 1991 b). Les chenilles se nourrissent surtout de feuilles d’Orties, mais ne sont pas
grégaires, contrairement à celles du Paon-du-jour (Aglais io L.) ou de la Petite tortue (Aglais
urticae L.). Rappelons que  le nom vernaculaire de « Vulcain » avait été attribué en 1762 à
Vanessa atalanta par le médecin et entomologiste français Étienne-Louis GeOFFROy (°1727 ‒
† 1810), en référence au dieu romain du feu (dOux & GiBeAux, 2007 : 136).

(1) Les lecteurs intéressés par le genre Vanessa pourront se reporter à la description des espèces de ce genre
dans l’ouvrage de FieLd (1971) et à son abondante bibliographie.



c’est en consultant — à l’occasion d’une autre recherche lépidoptérologique — l’ouvrage
Papillons de jour d’Europe et des contrées voisines de Patrice LeRAut (2016) que j’ai constaté
qu’un spécimen de V. atalanta conservé depuis longtemps dans ma collection, correspondait
à la forme klemensiewiczi (2) Schille (3), 1895, représentée sur la fig. 4 de la pl. 441 (p. 666)
de cet ouvrage. 

en effet, le 27 juillet 1964, j’avais eu la chance de capturer dans le jardinet familial de 
la maison de mes parents, à Montreuil-sous-Bois — ville appartenant à cette époque au dépar-
tement de la Seine, dénommée simplement « Montreuil » de nos jours —, un imago présentant
une  livrée qui différait  assez notablement de  la  forme habituelle du Vulcain  (fig.  1). Nous
avions planté dans ce jardinet un arbre du Père david (Buddleja davidii Franch.,1887) pour 
y attirer les Papillons, qui me passionnaient déjà à cette époque.

connaissant  le  goût  prononcé  de  nos  collègues  britanniques  pour  les  aberrations,  j’ai
consulté plusieurs de leurs sites afin d’y recueillir plus d’informations. Je me suis alors aperçu
qu’en plus de la forme klemensiewiczi Schille, 1895, existait une forme voisine portant le nom
de klymene (4) Fischer (5), 1896. des descriptions sommaires de ces deux formes peuvent être
consultées sur  les sites  internet élaborés par nos collègues de Grande-Bretagne (ANONyMe, 
en ligne ; eeLeS & al., en ligne), mais aussi de Finlande (PAKKANeN, en ligne). Alors que les
différences relatives à la face dorsale des ailes y sont bien indiquées, les caractères de la face
ventrale ne sont pas évoqués. L’aberration klemensiewiczi est  figurée dans plusieurs ouvrages
anglophones. divers spécimens conservés au British Museum of Natural History (B. M. N. H.,
aujourd’hui dénommé Natural History Museum ou N. H. M., Londres) sont représentés dans
les ouvrages de RuSSwuRM (1978 : 101, pl. 19), HOwARtH (1984 : 77, pl. 11) et eMMet (1989 :
191, pl. 10). dans la littérature entomologique française, les premières mentions d’aberrations
du Vulcain  dont  j’ai  pu  trouver  trace  datent  de  la  fin  du xixe siècle  et  sont  évoquées  par
GiRARd (1866).  Notons  qu’au  début  du  xxe siècle,  cinq  aberrations,  dont klemensiewiczi
Schille, sont citées dans le catalogue de Léon LHOMMe (1923 : 51).

Ma curiosité m’a conduit à rechercher dans les collections du M. N. H. N., Paris, les exem-
plaires aberrants  du Vulcain.  Parmi  diverses  aberrations  affectant  plus  d’une  vingtaine  de 
spécimens, on en compte un peu plus d’une dizaine correspondant  aux deux  formes citées 
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(2) L’aberration  klemensiewiczi a  été  ainsi  nommée  par  ScHiLLe en  hommage  au  Professeur  dr  Stanisław
KLeMeNSiewicz, qui consacra ses études aux Lépidoptères de la province polonaise de Galicie.

(3) Fryderyk ScHiLLe (°1850 – † 1931) est né en République tchèque. entomologiste,  il  se passionna pour 
les Lépidoptères. il séjourna à wołyń, puis en Moravie et dans le sud de la Pologne. il fut l’auteur de plus de cinquante
articles  ou ouvrages.  il  publia  en  1929,  en  collaboration  avec  Jan ROMANiSzyN,  le  premier  volume d’un ouvrage
consacré à la faune des Papillons polonais, suivi en 1930 d’un second volume qu’il rédigea seul. 

(4) Le nom de l’aberration klymene fut proposé par emil FiScHeR (1896 : 57) pour évoquer la mère d’Atalante.
Selon la mythologie grecque, clymène, fille de Minyas et d’euryanassa, est l’épouse d’iasos, avec lequel elle conçoit
Atalante. elle fait partie des Minyades, avec ses sœurs Alcithoé, Leucippé et Arsippé : elles refusèrent de se joindre
à dionysos,  qui  les  frappa  de  folie  puis  les  changea  en  chauves-souris.  FiScHeR (1896  :  60)  considérait  klymene
comme  une  forme  possiblement  apparue  au Miocène,  compte  tenu  du  fait  que  celle-ci  pouvait  être  obtenue  en 
soumettant les chrysalides à des températures négatives.

(5) Le  dr  emil  FiScHeR (°1868  –  †  1954),  médecin  et  entomologiste  zurichois,  conduisit  de  nombreuses 
expériences de chocs  thermiques (par  la chaleur ou par  le  froid) sur  les Papillons du genre Vanessa.  il  rédigea de 
nombreux articles sur les imagos et les aberrations qui résultaient de ces traitements. il collabora avec son collègue
Max StANdFuSS durant plusieurs années. La revue Societas entomologica (zurich) et les Comptes Rendus de la Société
helvétique des Sciences naturelles (Genève) ont publié une grande partie de ses travaux.



ci-dessus.  ils proviennent essentiellement des collections d’entomologistes de renom : Jean
de ScHLuMBeRGeR (6), daniel LucAS (7) et René OBeRtHüR (8).

Les imagos, préparés, sont assez anciens ; il semblerait qu’une certaine confusion dans
l’identification des formes se soit peut-être installée au cours du temps. il m’est apparu indis-
pensable  de  retourner  aux  descriptions  originelles  des  deux  formes,  telles  qu’elles  furent 
données par leurs auteurs. La description de la forme individuelle klemensiewiczi établie par
ScHiLLe (1889 ; 1895 : 217-218) (9) est précise et prend bien en compte les caractères distinctifs
de la face ventrale des ailes antérieures et postérieures (cf. annexe 1). La description que donne
FiScHeR (1896 : 57, fig. 6 b) de son aberration klymene est nettement moins précise (cf. annexe 2)
et pourrait tout aussi bien s’appliquer à la forme klemensiewiczi. cependant, les exemplaires
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FiG. 1. — Spécimen préparé de Vanessa atalanta ab. klemensiewiczi Schille, 1895, capturé le 27 juillet 1964 à
Montreuil-sous-Bois (Seine-Saint-denis). – a, face dorsale. – b, face ventrale. clichés : © M.-A. LANtz.

(6) Jean de ScHLuMBeRGeR (°1819 – † 1908), Alsacien d’origine  souabe,  assura  la direction de  l’entreprise 
familiale de filature pendant soixante ans. Ses responsabilités s’étendirent aussi aux domaines touristique et politique.
Naturaliste, il s’intéressa à la botanique, puis à l’entomologie. Sa collection de Lépidoptères, qui rassemblait entre
40 000  et  50 000  échantillons,  fut  offerte  par  son  fils  ernest  au M. N. H. N.  en  1923.  Le  lecteur  intéressé  par  la 
biographie de cet illustre savant pourra se reporter au travail de Gérard Luquet (2013), paru en tant que supplément
à la Revue Alexanor.

(7) daniel LucAS (°1869 – † 1968), polytechnicien, fut décoré de la croix de la légion d’honneur et de la croix
de guerre après avoir commandé sur le front de Picardie. Après la guerre, il reprend des études de droit et devient 
avocat, puis bâtonnier de l’ordre. il a été maire de la ville d’Auzay, en Vendée. il est l’auteur de nombreuses contri-
butions dans le Bulletin de la Société entomologique de France et  le Bulletin mensuel de la Société Linnéenne de
Lyon. Sa collection fut acquise pour la plus grande part en 1952 par le M. N. H. N. (Luquet, 2010 : 474).

(8) René OBeRtHüR (°1852 – † 1944)  fut un éminent  coléoptériste.  issu d’une  famille  alsacienne,  son père,
François-charles OBeRtHüR (°1818  –  †  1893),  imprimeur,  s’était  fixé  à Rennes  ;  entomologiste  amateur,  il  avait
constitué une très vaste collection de Papillons et de coléoptères. il céda sa collection de Lépidoptères à son fils aîné
charles, et celle de coléoptères à son fils cadet René. Après le décès de charles, la collection de celui-ci fut vendue
aux enchères par ses descendants et la plus grande partie en fut acquise par le British Museum of Natural History, à
Londres. René OBeRtHüR consacra  beaucoup  de  ses  activités  entomologiques  aux coléoptères.  il  publia  diverses
notes dans les Annales de la Société entomologique de France, ainsi que dans deux revues qu’il fonda. Sa collection
de cinq millions de spécimens fut acquise par le Muséum de Paris en 1952. cette collection fut l’objet d’une grande
exposition,  organisée  au M.  N.  H.  N.  en  1953,  laquelle  fut  inaugurée  par  le  ministre  en  charge  de  l’Éducation
Nationale,  qui  remit  à  cette  occasion  la  légion  d’honneur  à  Lucien  cHOPARd,  alors  directeur  du  Laboratoire
d’entomologie (cAMBeFORt, 2004).

(9) Bien qu’il livre une description très précise de cette forme dans son travail de 1889, ScHiLLe n’y associe
aucun nom ; c’est dans son article paru en 1895 qu’il la nommera.



tABLeAu i. — comparaison des habitus des formes typique, klymene et klemensiewiczi du Vulcain.
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Forme typique Forme klymene Forme klemensiewiczi

Face dorsale 
de l’aile 
antérieure

Présence d’une tache blanche
postmédiane naissant sur 
la côte et formant un rectangle
blanc aux deux tiers de l’aile.

Absence de tache blanche, 
ou présence de taches blanches
très atténuées.

Absence de tache blanche, 
ou présence de taches blanches
très atténuées.

une ligne antémarginale 
naissant sur la côte, formée 
de cinq petites taches blanches,
situées près de l’apex de l’aile,
la quatrième étant plus grande.

une ligne antémarginale, 
débutant, comme chez la forme
typique, par trois petites taches
blanches, mais se prolongeant
par deux larges taches blanches
et deux autres nettement 
plus petites.

une ligne antémarginale, 
débutant, comme chez la forme
typique, par trois petites taches
blanches, mais se prolongeant
par deux larges taches blanches
et deux autres nettement 
plus petites

Face dorsale 
de l’aile 
postérieure

une bande marginale rouge,
rehaussée de points noirs ; 
une tache bleue, nette, scindée
en son milieu, termine la série
de points noirs

une bande marginale rouge,
rehaussée de points noirs plus
ou moins atténués ; 
une tache bleue, nette, scindée
en son milieu, termine la série 
de points noirs

une bande marginale rouge,
dépourvue de points noirs,
avec, chez certains spécimens,
un petit point blanc au-dessus
de la bande rouge ; absence 
de tache bleue nette

Face ventrale 
de l’aile 
antérieure

une ligne bleu métallique, 
en forme de u renversé, 
entre la bande rouge et 
la bande postmédiane blanche

deux taches ou lignes bleu
métallique entre la bande rouge
et les taches marginales
blanches

une grande tache ovoïde bleue
entre la bande rouge et 
les taches marginales blanches

dans la cellule, une ligne
rouge débutant vers la côte,
rejoignant le point d’insertion
de la nervure n2, puis remontant
pour se fondre dans la bande
rouge au milieu de la cellule

dans la cellule, une ligne
rouge débutant vers la côte,
rejoignant le point d’insertion
de la nervure n2, puis remontant
pour se fondre dans la bande
rouge au milieu de la cellule

cellule presque entièrement
envahie de rouge : n’y subsistent
qu’un grand trait noir et 
l’assombrissement de la base

taches marginales blanches
petites (la quatrième un peu
plus grande)

taches marginales blanches
petites à moyennes, 
n’atteignant pas le bord interne

taches marginales blanches
larges à très larges, descendant
de la côte vers le bord interne

Bande rouge limitée, inscrite
dans l’espace internervural 2
avant la nervure n2, 
sauf le coude vers le tornus

Bande rouge limitée, inscrite
dans l’espace e2 avant 
la nervure n2, sauf le coude
vers le tornus

Bande rouge très large, 
s’inscrivant dans les espaces 
e2 et e1b, après la nervure n2,
bien avant le tornus

Face ventrale 
de l’aile 
postérieure

dessins bien marqués dessins moyennement 
marqués, et absence 
d’un lavis blanc

dessins peu marqués 
ou inexistants en dehors 
du « 89 » (ou « 98 »*), 
et présence d’un lavis blanc

(*) Sur la face ventrale de l’aile postérieure, certains entomologistes ont en effet relevé une ressemblance entre
le dessin formé par les motifs noirs et le nombre 89 (ou 98, selon la position de l’aile) ; cette observation a conduit
certains auteurs à proposer le nom vernaculaire de « chiffre » pour le Vulcain (d’AGuiLAR & RAiMBAuLt, 2004) ; 
l’utilisation de ce nom,  toutefois, doit  être prohibée pour cette  espèce,  car  il  avait  été  antérieurement utilisé pour 
désigner Argynnis niobe (Luquet, 1986 : [31]).
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FiG. 2 à 4. — trois formes du Vulcain, Vanessa atalanta. — 2, spécimen préparé de la forme typique, obtenu
par élevage, Parc des Beaumonts, Montreuil-sous-Bois (Seine-Saint-denis), 5 juin 2014. – 3, spécimen préparé de
l’aberration klymene, coll. Jean de Schlumberger, in M. N. H. N. – 4, spécimen préparé de l’aberration klemensiewiczi,
cologne-sur-le-Rhin [Köln am Rhein] (Allemagne, Rhénanie-du-Nord – westphalie), coll. daniel Lucas, in M. N. H. N.
— a, face dorsale ; b, face ventrale ; c, étiquettes. clichés : © M.-A. LANtz.



relevant de ces deux formes aberrantes conservés au M. N. H. N. présentent des différences
notables (à l’exception d’un unique exemplaire), qui permettent de les distinguer sans aucune
ambiguïté.  L’aberration  klemensiewiczi apparaît  comme  la  morphe  la  plus  aboutie  de  la 
modification des dessins alaires. il m’a donc semblé utile de proposer, d’après les différentes
sources  bibliographiques,  d’une  part,  et  sur  la  base  d’une  étude  des  spécimens  aberrants, 
d’autre part, un tableau comparatif entre la forme typique et les deux formes aberrantes (tabl. i).
Les figures 2 à 4 soulignent les différences entre ces deux formes et la forme typique.

ces  formes  ou  aberrations  ne  sont  pas  le  résultat  d’une modification  génétique, mais
résultent d’une variation brutale de la température externe au début de l’état nymphal (aussitôt
après la formation de la chrysalide). depuis plus d’un siècle, divers lépidoptéristes ont cherché
à obtenir des aberrations portant sur les motifs alaires en disposant des chrysalides fraîchement
formées dans des enceintes à basse température. Le plus souvent, le procédé consiste à exposer
les chrysalides durant quelques heures à des températures négatives (< 0° c), puis à tempé -
rature ambiante pendant des durées plus importantes.

Le nom de l’entomologiste StANdFuSS apparaît sur les étiquettes des spécimens aberrants
conservés dans la collection de Jean de ScHLuMBeRGeR (10). ces exemplaires ont été achetés par
ce dernier à StANdFuSS (Gérard Luquet, comm. pers., et Luquet, 2010 : 474). Max (ou Maximilian)
StANdFuSS (11), de même que FiScHeR, à zurich, conduisirent de très nombreuses expériences
de variations brutales des températures sur les chrysalides en leur faisant subir des chocs ther-
miques. FiScHeR (1896) obtint plusieurs aberrations de Vanesses en disposant alternativement
les chrysalides à des températures négatives (entre - 4° c et - 20° c), puis à une température
positive de + 25 °c. il constata l’apparition de zones noires sur les ailes, remplaçant les motifs
ordinairement blancs ou colorés. de même, en Grande-Bretagne, MeRRiFieLd (12) réalisa des
expériences analogues sur des chrysalides. il s’intéressa surtout aux modifications produites
par la température sur la couleur de fond des ailes de quelques Géomètres. L’exposition des
chrysalides dès leur formation à des températures basses, suivie d’une exposition à une tempé -
rature ambiante, induisait l’apparition d’une coloration plus sombre des imagos, et l’inverse
pour des températures plus élevées (MeRRiFieLd, 1891).

Sur  l’une  des  étiquettes  d’un  des  exemplaires  de  la  collection  d’Henri  GAdeAu
de KeRViLLe (13) — léguée par son auteur au Muséum de Paris —, exemplaire conforme à 
la forme klemensiewiczi Schille, 1895 (mais pourvu d’une autre étiquette portant la mention
« ab. Clymene »), il est noté : « exposition à - 12° c puis à - 6° c pendant deux fois quatre
heures » (fig. 5).
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(10) L’étiquette  ici  figurée  (fig. 3 c)  du  spécimen  provenant  de  la  collection  Schlumberger  porte  la mention 
suivante : « atalanta ab. Großer costalfleck fast verschwŭnden Standfuss 97–9 », soit « atalanta, ab[erratio]. Grande
tache costale quasiment disparue. [Sujet procuré par] Standfuß en septembre 1897 ».

(11) Maximilian Rudolph StANdFuSS (°1854 – † 1917), théologien et naturaliste germano-suisse, fut conservateur,
puis directeur du Musée d’entomologie de l’École Polytechnique Fédérale de zurich (eidgenössisches Polytechnikum
in  zürich).  il  fut  aussi  professeur  à  l’e. P. F.  et  à  l’université  de  zurich.  il  procéda  à  de  nombreux  élevages  de
Lépidoptères qui complétèrent les résultats obtenus par charles dARwiN et Johan MeNdeL. il rédigea de nombreuses
publications relatives à la génétique et à l’influence de la température sur l’ontogénèse des Papillons. il découvrit que,
soumises  à  de  basses  températures,  les  chrysalides  donnaient  naissance  à  des  imagos  de  coloration  différente  de 
celle des spécimens provenant d’europe centrale, mais voisine de celle des papillons évoluant dans des climats froids.
inversement,  pour  des  températures  élevées,  les  imagos  présentaient  des  livrées  voisines  de  celles  des  individus 
originaires des pays du Sud.

(12) Frederick MeRRiFieLd (°1831 – † 1924),  avocat  à Londres,  fut un  lépidoptériste qui  s’intéressa particu -
lièrement aux effets de la  température sur  les chenilles et  les chrysalides. il  rédigea plusieurs articles sur ce sujet. 
il fut président de la Royal entomological Society en 1905 et 1906. Suite





cependant, ce choc thermique conduit,
dans  une  proportion  non  négligeable,  à
l’émergence d’imagos atrophiés ou à la mort
de la chrysalide. Les chocs de températures
froides  opérés  sur  la  chrysalide  génèrent
progressivement des formes extrêmes aber-
rantes.  Les  modifications  se  caractérisent,
dans le genre Vanessa, par une progressive
disparition  des  motifs  discaux,  une  fusion
entre les éléments noirs subapicaux et le déve -
loppement de  points  blancs  submarginaux
(cOLiNO, 2018 : 159). 

des  techniques  récentes  consistent  à
remplacer les chocs thermiques par des inhi-
biteurs chimiques, en particulier en utilisant
le tungstate de sodium (cOLiNO, 2018 ; OtAKi
& yAMAMOtO, 2004). en effet, de nombreux
chercheurs  ont  comparé  les  aberrations
obtenues par les chocs thermiques et celles
résultant de l’introduction de tungstate de sodium (de un à cinq microlitres) au niveau des limites
segmentaires de la chrysalide quelques heures après la nymphose (OtAKi & yAMAMOtO, 2004).
ces  deux  procédés  conduisent  à  des  formes  aberrantes  similaires.  Les  auteurs  ci-dessus 
considèrent donc que les chocs thermiques ou l’introduction du tungstate de sodium opèrent
de la même manière sur la chrysalide et inhibent les protéines tyrosine-phosphatases (PtPases)
— des enzymes qui participent à la formation des motifs alaires colorés chez les Papillons.
L’inhibition de ces enzymes conduit à l’apparition de motifs alaires aberrants. ces auteurs ont
observé que l’utilisation de la méthode par injection procurait davantage d’imagos fortement
aberrants que l’emploi des chocs thermiques, et que la mortalité des chrysalides était nettement
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(13) Henri Gadeau de KeRViLLe (°1858 – † 1940) fut entomologiste et biologiste. dans sa jeunesse, il découvrit
une nouvelle espèce de coléoptère dans les environs de la ville de Rouen, où il résidait. il fut membre, secrétaire, 
puis président de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen. il fonda un laboratoire de spéléobiologie
expérimentale en 1910 à Saint-Paër. il fut aussi membre de la Société Préhistorique Française et membre du conseil
de la Société zoologique de France. il rédigea plusieurs notes entomologiques sur divers ordres d’insectes, portant
également son attention sur les insectes phosphorescents. il confia ses articles aux Annales et au Bulletin de la Société
entomologique de France, ainsi qu’au Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles et du Muséum de Rouen.
quelques  auteurs  ont  honoré  sa  mémoire  en  lui  dédiant  diverses  espèces  d’insectes  ;  à  titre  d’exemple,  citons
Cantharis kervillei Pic, 1932.

FiG.  5.  —  Spécimen  préparé  de  V. atalanta
ab. klemensiewiczi, Henri GAdeAu de KeRViLLe cult.
– a,  face  dorsale.  – b,  face  ventrale.  –  c,  étiquettes.
clichés : © M.-A. LANtz.



moindre. Parmi les différentes espèces du genre Vanessa, la plus sensible aux chocs thermiques
ou  à  l’injection de  tungstate  de sodium est Vanessa annabella (Field,  1971)  (14)  ;  la moins 
sensible est Vanessa virginiensis (drury, 1773) (15) ; Vanessa atalanta et Vanessa cardui occupent
une position intermédiaire (cOLiNO, 2018 : 159).

L’apparition d’aberrations dues aux chocs thermiques peut donc être considérée comme
le résultat d’une morphogenèse défectueuse. des enzymes plus tolérantes au froid auraient été
sélectionnées par certaines populations de Vanesses et bloqueraient  le processus de modifi -
cations  des motifs  alaires  colorés  (cOLiNO,  2018  :  164).  c’est  aussi  dans  le  but  de  tenter 
d’élucider les modes de spéciation dans le genre Vanessa que les injections par tungstate de
sodium ont été menées (OtAKi & yAMAMOtO, 2004).

il m’a par  ailleurs  semblé  intéressant  de  procéder  à  une  comparaison  entre  des  sujets 
de la forme typique et des formes aberrantes de Vanessa atalanta, d’une part, et des sujets des
mêmes formes de Vanessa indica (Herbst, 1794) (16) d’autre part, les formes aberrantes chez
cette dernière espèce ayant été obtenues par  injection de  tungstate de sodium par OtAKi &
yAMAMOtO.

chez ces deux espèces, la bande costale blanche du dessus des ailes antérieures disparaît.
certains points blancs, près de la marge, sont agrandis. La bande transversale rouge est plus
épaisse et se rapproche du bord interne. Au revers des mêmes ailes, la tache bleu métallique
est plus étendue. de plus, on peut constater que le contraste des dessins disparaît sur la face
ventrale des ailes postérieures.

ces  convergences  dans  la  modification  des  dessins  alaires,  observées  à  la  fois  chez 
V. atalanta et V. indica, ont également été remarquées chez Vanessa indica et Vanessa cardui
par OtAKi & yAMAMOtO (2004).

À  l’appui des constatations exposées ci-dessus,  et  en comparant  les modifications des
motifs alaires, il est possible d’admettre que l’aberration klymene occupe une position inter-
médiaire  entre  l’habitus  classique  de Vanessa atalanta et  la  forme  extrême  que  représente
l’aberration klemensiewiczi.

Les  données  météorologiques  disponibles  sur  les  températures  de  l’année  1964  nous
apprennent qu’il  a gelé durant  la nuit  et  le matin du 21  juin au nord de  la Loire,  et qu’un 
épisode  de  fortes  chaleurs,  dont  35° c  à  Paris,  s’est  établi  entre  le  16  et  le  18  juillet  (17). 
La chenille ayant procuré l’exemplaire capturé à Montreuil le 27 juillet pourrait donc avoir subi
un choc thermique (températures négatives) lors de la nymphose. L’imago, qui porte des déchi-
rures sur les ailes postérieures, avait vraisemblablement dû éclore depuis plus d’une semaine.
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(14) Vanessa annabella (west coast Lady) occupe une grande partie de l’Amérique du Nord-Ouest.
(15) Vanessa virginiensis (American Lady, Vanesse des Perlières, Belle-Américaine) présente une aire de répar-

tition plus étendue, car elle habite une grande partie du continent américain. elle est naturalisée aux îles Hawaï, aux
Açores, à Madère et aux canaries, ainsi qu’au Portugal. elle est observée épisodiquement en irlande et en Grande-
Bretagne. un premier exemplaire français a été capturé en charente-Maritime le 5 octobre 1936, un deuxième l’a été
à Pornichet (Loire-Atlantique) le 6 septembre 1953, puis un troisième en Vendée en août 1983 ; depuis cette dernière
date, d’autres imagos ont été observés en France (PeRReiN, 2012 : 394).

(16) L’aire de répartition de Vanessa indica (Herbst, 1794) s’étend du sud au sud-est de l’Asie. elle est présente
en inde, au Sri-Lanka, au Népal, en Birmanie, en thaïlande, au cambodge, au Viêt Nam, en chine, en corée, au
Japon, à taïwan, aux Philippines et dans l’est de la Russie. des exemplaires erratiques ont été observés en Allemagne
orientale en 1900, 1930 et 1953 ; un exemplaire a été signalé en Grande-Bretagne en 1982 (LeRAut, 2016 : 962).

(17) Voir le site < http://www.meteo-paris.com/chronique/annee/1964 > {page consultée en mars 2019}.



Pour  conclure,  je  reprendrai  l’observation  tout  à  fait  pertinente  de  Maurice  GiRARd
(1866 : 570) : « J’ai seulement voulu montrer à quoi peut servir la recherche des aberrations,
et combien il est à désirer que les amateurs fassent connaître celles si nombreuses et inédites
qu’ils possèdent, au lieu de les enfouir dans leurs collections, sans profit pour la science ».

Annexe 1. Description de l’aberration klemensiewiczi
par SCHILLE (1895 : 217-218)

< https://www.biodiversitylibrary.org/page/41111205#page/521/mode/1up >

Traduction d’Anna HUA et Gérard LUQUET

[Le texte inséré entre crochets procède d’ajouts apportant diverses précisions]

V. atalanta ab. Klemensiewiczi Schille (1). Éclosion d’un imago le 7 septembre 1888 ex l. [ex larva]
Plus petit que l’imago de la forme typique.
La bande rouge brique de la face supérieure [des ailes antérieures] est plus large et ne

naît pas sur la côte, mais postérieurement à la nervure costale. Elle s’interrompt abrup -
tement dans l’espace 2. La grande tache [blanche du bord costal], obsolète, n’apparaît que
sous forme d’une petite macule [sur la côte]. De l’apex jusqu’à l’angle interne se succèdent
sept taches blanches aux limites floues, dont l’avant-dernière se situe dans l’espace inter -
nervural e2, et la septième et dernière dans l’espace e1, au-dessus de l’angle interne. Ailes
postérieures : la bande rouge brique longeant le bord externe est de largeur deux fois moindre
qu’ordinairement. Elle est dépourvue de taches noires. La fine strie bleu pâle est remplacée
dans l’espace e1, à l’angle anal, par une ombre blanc bleuâtre.

Face ventrale des ailes antérieures : la cellule discoïdale, l’espace e2 et l’espace 1b sont
entièrement de couleur rougeâtre, de sorte que cette zone rouge occupe un tiers de la surface
de l’aile. L’aire apicale de l’aile, d’un blanc bleuâtre mat, est séparée de la bande rouge de
manière abrupte par le fond noir. Face ventrale des ailes postérieures : l’aspect marbré 
y fait totalement défaut. Toute la surface, à l’exception des stries figurant les nombres « 18 »
ou « 98 », est de teinte blanc bleuâtre mat.

Antennes, tête et autres parties du corps semblables à celles des spécimens normaux.
J’ai fait don de cette aberration à M. Max WISKOTT, de Wrocław, qui possède davantage

de spécimens semblables au mien quant aux dessins et aux couleurs, mais qui ne leur a pas
encore attribué de nom. Je le laisse libre d’en faire usage comme il l’entend et j’ai dédié cette
aberration à mon distingué ami le Professeur Dr Stanisław KLEMENSIEWICZ pour sa contri -
bution méritoire à la lépidoptérologie galicienne.

*
*   *
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Annexe 2. Description de l’aberration klymene
par FISCHER (1896 : 57)

6. Vanessa aberr. Klymene Fschr. (Fig. 6b)
Im allgemeinen ist diese Aberration der Normalform atalanta ähnlich ; der große weiße

Costalfleck fehlt aber gänzlich und ist durch Schwarz ersetzt. Die peripheren, am Apex gelegenen,
5 weißen Punkte sind sehr vergrößert; der oberste war bei einem meiner Exemplare in zwei
große zerteilt (Fig. 6b). Die rote Querbinde ist etwas breiter, auf derjenigen der Hinterflügel
sind die 4 schwarzen Punkte kaum merkbar angedeutet oder fehlen ganz. Die Unterseite ist
dunkelgrau, die rote Binde der Vorderflügel ist hier mehr verbreitert als oberseits.

Traduction :
« Dans l’ensemble, cette aberration est similaire à la forme normale atalanta ; mais la

grande tache costale blanche, complètement absente, est remplacée par du noir. Les cinq points
blancs périphériques situés à l’apex sont d’une taille nettement plus grande ; celui du haut
de l’un de mes spécimens est scindé en deux grandes taches (fig. 6b). La bande rouge
oblique est un peu plus large ; sur celle des ailes postérieures, les quatre points noirs sont
à peine perceptibles ou complètement absents. Le revers est gris foncé ; la bande rouge de
l’aile antérieure est plus large au revers que sur le dessus ».
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Quelques ajustements apportés au fascicule spécial d’Alexanor
consacré à la faune du Mercantour

Addenda, corrigenda et annotations diverses
(Lepidoptera Heterocera et Rhopalocera)

par Guillaume LeRaut

Résumé

Faisant suite à la parution du fascicule spécial d’Alexanor consacré aux Lépidoptères du Mercantour en 2018,
la découverte de quelques espèces notables, ainsi que la relecture des différents articles publiés, conduisent à quelques
ajouts, suppressions et corrections. Le statut d’Eucosma scorzonerana (Benander) est débattu.

Mots-clefs. — Mercantour – inventaire atBI-alpi Marittime – addendum et corrigendum – nouvelles données
– Scythrididae – Coleophoridae – Plutellidae – Gelechiidae – erebidae – tortricidae – Nymphalidae – Douglasiidae
– Crambidae – biogéographie.

Abstract

Some updates to the Special Issue of the Journal Alexanor dedicated to the fauna of the Mercantour:
addenda, corrigenda and additional notes (Lepidoptera Heterocera and Rhopalocera). Following the special
issue of Alexanor in year 2018 dedicated to the Lepidoptera of the Mercantour, the discovery of some noteworthy
species and reference to recently published articles leads to some additions, suppressions and corrections. the status
of Eucosma scorzonerana (Benander) is discussed.

Key-words. — Mercantour – atBI-alpi Marittime inventory – addendum and corrigendum – new records 
– Scythrididae – Coleophoridae – Plutellidae – Gelechiidae – erebidae – tortricidae – Nymphalidae – Douglasiidae
– Crambidae – biogeography.

Riassunto

Alcuni aggiornamenti portati al numero speciale della recensione della Rivista Alexanor dedicata alla fauna
del Mercantour. Addenda, corrigenda e note aggiuntive. a seguito del numero speciale di Alexanor dell’anno 2018
dedicato alle Farfalle del Mercantour, la scoperta di alcune specie degne di nota e di nuove letture dei diversi articoli
pubblicati porta ad alcune aggiunti, soppressioni e correzioni. Inoltre, il statuto di Eucosma scorzonerana (Benander)
è discusso.

Parola chiave. — Mercantour – inventario atBI-alpi Marittime – addenda e corrigenda – nuovi dati 
– Scythrididae – Coleophoridae – Plutellidae – Gelechiidae – erebidae – tortricidae – Nymphalidae – Douglasiidae
– Crambidae – biogeografia.

Avant-propos

La réalisation d’un inventaire constitue une tâche ardue et, pour ainsi dire, pionnière, en
particulier lorsqu’elle est la première en son genre. C’est bien cette tâche monumentale qu’a
entrepris la Rédaction d’Alexanor en partenariat avec le Parc National du Mercantour, tâche qui
s’est concrétisée en 2018 par la parution d’un numéro spécial d’Alexanor dédié à cet inventaire.

Ces éléments fondamentaux pour la connaissance des alpes méridionales françaises
constituent une première réponse et, pour ainsi dire, la première approche d’une analyse fine
de la biodiversité lépidoptérique dans cette région. Les premiers contributeurs, au rang desquels



j’ai eu la chance de figurer, sont appelés à se confronter, désormais, à d’inévitables correc-
tions, aux nouvelles découvertes et contributions, ainsi qu’aux progrès de la recherche.

Les tâtonnements liés à l’exploitation de listes de captures provenant de données mises
en ligne, et donc parfois non authentifiées, constituent une autre source d’erreurs potentielles
dont il convient de tenir compte, mais l’inventaire récapitulatif présente finalement fort peu
de données trop étonnantes pour être considérées comme douteuses — à la faveur, il est vrai,
d’un premier apurement.

Des incertitudes et des lacunes demeurent néanmoins, tant dans la détermination de 
certaines espèces que dans la connaissance fine des biotopes. Il est à espérer que les contributions
seront nombreuses afin d’affiner ces points restés ouverts. La présente note s’en veut le reflet,
en apportant par exemple des précisions sur l’identification d’une espèce incertaine (Eucosma
« scorzonerana »), sur des biotopes encore méconnus, voire sur des données inédites de biogéo -
graphie (Plutella geniatella, Coleophora nubivagella).

I. Notes concernant l’article
« Contribution à la connaissance des Lépidoptères [ … ] » (G. LERAUT, 2018 a)

Scythris speyeri (Heinemann & Wocke, [1876]) (Scythrididae)
2 expl., dont prép. génit. P. Leraut n° 16 862 (mâle), Le Restefond, 2 650 m, 27-VII-2018.
espèce emblématique des étages subalpin supérieur et alpin, qui était passée inaperçue

lors de mes prospections jusqu’à l’année 2018 (mais déjà signalé dans l’inventaire de synthèse :
LéVêque & al., 2018 : 193) (1).

Coleophora nubivagella (Zeller, 1849) (Coleophoridae)
1 expl., prép. génit. P. Leraut n° 16 863 (mâle), Le Restefond, 2 650 m, 27-VII-2018 (fig. 1).
espèce des étages subalpin et alpin, jusqu’alors non observée dans l’ubaye lors de nos

prospections, et qui atteint semble-t-il des altitudes élevées dans les biotopes bien exposés.
Semble rare et localisé, puisque non signalé jusqu’alors du Mercantour.
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FIG. 1. — Coleophora nubivagella (Zeller, 1849),
Le Restefond, 2 650 m d’altitude, 27-VII-2018. Cliché :
© Guillaume LeRaut.

(1) N. d. l. R. – Notons au passage que, dans ce travail, l’autorité associée au taxon speyeri est indiquée de
manière incomplète — « (Heinemann, 1876) » —, et doit être rectifiée ainsi : « (Heinemann & Wocke, [1876]) ».

Plutella geniatella Zeller, 1839 (Plutellidae)
1 expl., prép. génit. P. Leraut n° 16 865 (femelle), Le Restefond, 2 650 m, 27-VII-2018.
espèce plutôt ubiquiste, que l’on rencontre de la plaine à la haute montagne. Indiquée en

noir dans l’inventaire récapitulatif, et donc sans mention formelle (LéVêque & al., op. cit. : 190),
cette espèce est donc désormais connue par une observation certaine.

Bryotropha senectella (Zeller, 1839) (Gelechiidae)
1 mâle, Le Restefond, 2 650 m, 7-VIII-2017 ; 1 femelle, Le Restefond, 2 700 m, 12-VIII-2017 ;

1 femelle, Le Restefond, 2 650 m, 27-VII-2018.



espèce ubiquiste, répandue en europe dans divers habitats s’étageant de la plaine à la
montagne, ici débusquée en particulier dans les entrées de terriers de marmottes. Déjà signalée
du Mercantour où elle est fréquente, elle atteint ici sa limite altitudinale supérieure.

À propos des massifs des Trois-Évêques et des Trois Évêchés
La note d’un lecteur parue dans un récent numéro d’Alexanor (in LéVêque & Luquet,

2019 : 494) me conduit à formuler la présente remarque.
Le rocher des trois-évêques (2 838 m) est une pointe se dressant non loin de la tête de

l’enchastraye (2 954 m), située sur la frontière italienne, à la jonction entre les départements
des alpes-de-Haute-Provence et des alpes-Maritimes, et qui marque la limite entre les massifs
d’argentera-Mercantour et du Chambeyron (2). trois-évêques et tête de l’enchastraye forment
un petit massif assez isolé et situé au contact des influences des alpes centrales et maritimes.
Il était cité, à juste titre sous ce nom, en p. 49.

Le pic des trois-évêchés (2 818 m) constitue l’un des principaux sommets du massif
éponyme, premier massif alpin à l’est des Préalpes de Digne (3). Le point culminant de ce 
massif est la tête de l’estrop (2 961 m), longtemps connue pour abriter le vestige glaciaire de 
la Blanche. un autre sommet emblématique de ce massif est la Grande Séolane (2 909 m). 
Ce massif était en effet cité p. 70 sous la désignation erronée de « trois-évêques ». Je n’ai pas
été amené à prospecter ce massif calcaire — connu pour ses peuplements vestigiaux de Pins
cembros — lors de mes prospections à haute altitude, et il serait également intéressant de mieux
l’explorer.

II. Notes concernant l’article
« Contribution à l’étude du genre Setina Schrank [ … ] » (G. LERAUT, 2018 b)

Setina roscida roscida (Denis & Schiffermüller, 1775) (erebidae)
Il convient d’ajouter au paragraphe Distribution (p. 101), après « de l’Italie du nord » :

« […] (arc alpin) et péninsulaire (abruzzes) (PaReNZaN & SCaLeRCIo, 2001), […] ».
Il manque en outre dans la liste des Références bibliographiques (p. 115) la référence 

suivante :
Parenzan (Paolo) e Scalercio (Stefano), 2001. — Presenza di Setina irrorella (Linnaeus,

1758) in Italia meridionale e di Setina roscida (Denis & Schiffermüller, 1775) in abruzzo;
considerazioni sulle specie europee del genere Setina Schrank (Lepidoptera : arctiidae,
Lithosiinae). Entomologica, Bari, 35 : 89-102, 4 cartes.

III. Notes concernant l’article
« Inventaire des Lépidoptères les plus notables [ … ] » 

(P. LERAUT & G. LERAUT, 2018)

Acompsia subpunctella Svensson, 1966 (Gelechiidae)
La détermination de cette espèce est fautive : voir NeL & VaReNNe (2019 : 474). L’espèce

est à supprimer et à remplacer par Acompsia antirrhinella (Millière, 1866). Cette dernière
espèce, indiquée en noir dans l’inventaire récapitulatif, et donc sans mention formelle
(LéVêque & al., op. cit. : 196), est ainsi désormais connue par plusieurs observations contrôlées.
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(2) Ce sommet sépare depuis 1822 les évêchés de Nice, Digne et Coni (Cuneo).
(3) Ce sommet séparait avant 1792 les évêchés de Digne, embrun et Senez.



Eucosma sp. (tortricidae)
L’identification d’un Eucosma d’estenc (alpes-Maritimes), initialement rapporté à

E. scorzonerana (Benander, 1942), continue de poser question, et ce de manière légitime, puisque
la présence de cette espèce d’europe orientale a de quoi surprendre dans les alpes-Maritimes.
La prudence me conduit donc à désormais mentionner l’espèce concernée sous la dénomina-
tion « Eucosma sp. », sans plus de précisions.

Dans une récente note citée plus haut, NeL & VaReNNe (2019, op. cit. : 476-477) proposent
de rapporter l’espèce en question au taxon E. hohenwartiana (Denis & Schiffermüller, 1775).
or, tel ne peut être le cas, ce que l’illustration dudit article met d’ailleurs en évidence. tant 
la forme du huitième segment (dont la base forme une encoche chez hohenwartiana, tandis
qu’elle est bombée chez l’espèce d’estenc) que celle des papilles anales (effilées et non oblongues)
et celle de la plaque sternale, formant un trapèze chez hohenwartiana et un losange chez 
l’espèce d’estenc, ou encore la taille de la bursa (cf. fig. 15 in NeL & VaReNNe, op. cit. : 477),
distinguent aisément les deux taxa. La forme du ductus en aval de sa section sclérifiée est 
également nettement élargie, chez E. scorzonerana et chez l’espèce d’estenc, au contraire de
ce qui prévaut chez E. hohenwartiana. Voir également les fig. 2 et 3 pour comparaison entre
les deux espèces.

Je n’ai pas eu l’opportunité d’examiner moi-même E. scorzonerana, et il importe de
prendre en compte le ratio de la taille des papilles anales par rapport au huitième segment, sur
lequel NeL & VaReNNe (op. cit.) attirent l’attention. L’espèce française présentant les carac -
téristiques s’approchant le plus de celles du spécimen d’estenc semble être E. incinerana
(Constant, 1888), espèce dont la plaque sternale est rhombique et galbée, et les papilles anales
étroites et coniques (fig. 6).

en conclusion, si le spécimen d’estenc ne peut être rapporté avec la moindre certitude 
à E. scorzonerana, les critères morphologiques écartent, selon moi, l’espèce concernée
d’E. hohenwartiana et la rapprochent plutôt d’E. incinerana, taxon connu des vallées des
alpes-Maritimes et signalé dans l’inventaire du Mercantour (LéVêque & al., op. cit. : 199).
toutefois, tant l’habitus que la structure de la bursa et des papilles anales révèlent des différences
significatives avec cette dernière espèce. La description d’un taxon nouveau, dans un genre
complexe comme Eucosma, est à ce stade hors de propos : l’identification du présent spécimen
reste donc en suspens, et très hasardeuse, comme rappelé fort à propos par Peter HueMeR
(2018), sans le secours d’analyses génétiques.

Euphydryas cynthia (Denis & Schiffermüller, 1775) (Nymphalidae)
Plusieurs mois et la relecture attentive de nombreux lecteurs auront été nécessaires pour

relever une erreur grossière, une illustration d’E. aurinia (fig. 68, p. 129) ayant été substituée
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FIG. 2 et 3. — 2, Eucosma hohenwartiana (Denis & Schiffermüller, 1775), Valberg (alpes-Maritimes). – 
3, Eucosma sp., estenc (alpes-Maritimes). Clichés : © Guillaume LeRaut.



par inadvertance lors de la soumission de l’article à celle d’E. cynthia, le spécimen qu’il était
originellement prévu de figurer se révélant dans un état imparfait. La photographie initia lement
retenue est ici figurée (fig. 9), la légende demeurant inchangée.

IV. Notes concernant l’article
« Liste provisoire des Lépidoptères du Mercantour » (LÉVÊQUE & al., 2018)

Klimeschia transversella (Zeller, 1839) (Douglasiidae)
1 expl. récolté au fauchage sur les coteaux calcaires situés le long de la route du Plan

German au mont Razet, Sospel (alpes-Maritimes), 1 000-1 100 m, 12-V-2018.
Indiquée en noir dans l’inventaire récapitulatif et donc sans mention formelle (op. cit. : 190),

cette espèce est donc désormais connue par une observation certaine.

Augasma aeratella (Zeller, 1839) (Coleophoridae)
1 expl., Bayasse, bas vallon de la Moutière (1 800 m), 23-VII-2018 (fig. 10).
Cette espèce peu fréquente, mais répandue de la plaine à la montagne, a été découverte

en 2018 dans le Parc même, en amont de Bayasse, le long d’un sentier bordé de friches fleuries
et bien exposées. Non citée dans l’inventaire général dont il est ici question, cette espèce doit
donc être nouvelle pour la dition.
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Udea nebulalis (Hübner, [1796]) (Crambidae)
Les citations de cette espèce (op. cit. : 212), qu’il est aisé de confondre avec U. lutealis

(Hübner, 1809) et U. bourgognealis Leraut, 1996, mériteraient d’être vérifiées ou, le cas échéant,
publiées, s’agissant d’une espèce des régions froides (dans les alpes, traditionnellement
inconnue au sud). U. nebulalis n’est par exemple mentionné ni des alpes-Maritimes ni des
alpes-de-Haute-Provence sur le site Internet Lépi’Net (MotHIRoN & HoDDé, en ligne).

Setina ramosa (Fabricius, 1793) (erebidae)
La note infrapaginale n° 185 (p. 223), sous « Setina aurita (esper, 1787) », mentionne 

la proposition, par moi-même, de mise en synonymie du taxon aurita avec l’espèce Setina
ramosa (Fabricius, 1793). Il conviendrait plutôt de lire : « [ … ] propose d’abandonner le nom
aurita (esper, 1787), homonyme junior d’Amephana aurita (Fabricius, 1787), au profit de
ramosa (Fabricius, 1793) ».

FIG. 10. — Augasma aeratella (Zeller, 1839),
Bayasse, 1 800 m d’altitude, 23-VII-2018. Cliché :
© Guillaume LeRaut.
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FIG. 4 à 8. — Genitalia femelles d’Eucosma spp. – 4, E. scorzonerana (Bernander, 1942), République tchèque,
d’après RaZoWSkI (2003 : pl. 75, n° 273). – 5, E. hohenwartiana (Denis & Schiffermüller, 1775), Pologne, d’après
RaZoWSkI (2003 : pl. 74, n° 263). – 6, E. incinerana (Constant, 1888), France, d’après RaZoWSkI (2003 : pl. 74,
n° 271). – 7, Eucosma sp., estenc (alpes-Maritimes). – 8, E. hohenwartiana (D. & S., 1775), France. Clichés :
© Guillaume LeRaut.

FIG. 9. — Euphydryas cynthia (Denis & Schiffermüller, 1775). C’est l’un des Papillons emblématiques des
alpes. Il n’est pas fréquent dans le Mercantour, où il vit dans les zones tourbeuses et autres prairies humides, comme
au Champ d’ail (col de la Cayolle), juin 2012. Cliché : © Guillaume LeRaut.
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Quand les collections parlent !
Actualisation de la faune des Lépidoptères diurnes de 

la Réserve Naturelle du Lac de Remoray et de ses alentours (Doubs)
(Insecta Lepidoptera Rhopalocera, Sphingidae et Zygaenidae)

par Jocelyn CLaude, anaëlle BeRnaRd, Céline MaZueZ,
Bruno TISSoT, Hadrien GenS et Romain deCoIn

Résumé

La transmission d’une collection de Régis CLaden datant des années 1970-1980 permet l’actualisation des
connaissances lépidoptériques de la Réserve naturelle du Lac de Remoray (doubs). 118 spécimens sont examinés et
64 espèces déterminées, dont trois sont nouvelles pour l’inventaire de la réserve naturelle.

Mots-clés. — espace protégé – Rhopalocères – Perte de biodiversité – Intensification agricole.

Abstract

When the collections speak! Update of the Lepidoptera fauna of the Remoray Lake Nature Reserve and
its surroundings (Doubs) (Insecta Lepidoptera Rhopalocera). The acquisition of a collection of Régis CLaden

dating from the years 1970-1980 allows the updating of lepidopterological knowledge of the nature reserve of the
Remoray Lake (department doubs). 118 specimens are examined and 64 species recorded, of which three are new
to the inventory of the nature reserve.

Keywords. — Protected area – Rhopalocera – Loss of biodiversity – agricultural intensification.

Introduction

dans le Parc naturel Régional du Haut-Jura, la Réserve naturelle nationale du Lac de
Remoray se situe à vingt kilomètres au sud de Pontarlier (département du doubs). À la limite
entre le deuxième plateau et la haute chaîne du Jura, la réserve naturelle repose dans un synclinal
entre 850 et 980 m d’altitude. elle couvre 346 ha, bénéficiant d’un climat de type montagnard
sous influence océanique, et appartient à l’étage de végétation montagnard. La réserve naturelle
abrite des écosystèmes remarquables (principalement forestiers, humides et prairiaux), emblé-
matiques du Haut-doubs, lui conférant une forte valeur paysagère et accueillant des espèces
patrimoniales remarquables.

Matériel et méthodes

Régis CLaden, membre fondateur de l’association gestionnaire de la réserve naturelle, 
a transmis une collection de papillons qu’il avait conservée dans de très bonnes conditions.
Passionné par la flore locale, les papillons puis les champignons, Régis avait méticuleusement



étalé chaque spécimen — qu’il rangeait individuellement, chacun dans une petite boîte (fig. 1) —
et référencé les papillons capturés dans le secteur de Labergement-Sainte-Marie, et plus largement
dans le Haut-doubs, principalement entre les années 1972 et 1976. Cette collection nous a été
transmise dans le cadre du réagencement du grenier de Régis et dans une volonté de valorisation
de la collection à des fins pédagogiques via la Maison de la Réserve (1).

L’identification des cent dix-huit spécimens réceptionnés a été contrôlée par nos soins 
(la nomenclature et les critères d’identification ayant un peu évolué). La détermination des
espèces appartenant à des complexes difficiles, tels Hipparchia genava - fagi - alcyone, Melitaea
nevadensis - athalia - parthenoides ou encore Aricia artaxerxes - agestis, ainsi que celle de
certaines espèces inédites, a ensuite été validée via la préparation des genitalia par Yann BaILLeT,
de l’association Flavia aPe.

Résultats

Le tableau I présente les soixante-quatre espèces déterminées avec certitude dans la 
collection de Régis CLaden (voir le détail des données en annexe 1). Signalons l’absence de
vérification pour la mention de Brenthis daphne (nacré de la Ronce), individu non retrouvé dans
la collection mais présent dans la liste des données fournie par Régis CLaden. La détermination
d’une femelle de Colias appartenant au complexe hyale - alfacariensis demeurera également
incertaine (exemplaire se rapprochant de C. hyale).

Légende du tableau ci-contre
* = espèces identifiées par l’examen des genitalia
s. o. = sans objet (Hétérocères)
Liste Rouge Franche-Comté (eSSaYan & al., 2014) :
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FIG. 1. — Nymphalis antiopa, individu
naturalisé conservé dans une boîte de la collection
de Régis CLaden. Labergement-Sainte-Marie, 
en bordure de la tourbière du Crossat, septembre
1976. Cliché : © Romain deCoIn.

(1) Voir le site Internet < http://www.maisondelareserve.fr >.

RE Éteinte à l’échelon régional NT Quasi menacée

Espèces
menacées

CR En danger critique d’extinction LC Préoccupation mineure
EN En danger DD Données insuffisantes
VU Vulnérable NA Non applicable
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TaBL. I. — Liste des 117 spécimens examinés de la collection de Régis CLaden, par espèce et par commune.

Famille Nom scientifique (2) Nom commun (3)
Liste

Rouge
Franche-

Comté

Communes
Labergement-
Sainte-Marie

Remoray-
Boujeons

Brey-et-Maison-
du-Bois Jougne Chapelle

d’Huin Levier Besançon
Papilionidae Iphiclides podalirius (Linnaeus, 1758) Flambé LC 2

Papillon machaon (Linnaeus, 1758) Machaon LC 3
Parnassius apollo (Linnaeus, 1758) Apollon VU 9

Pieridae Anthocharis cardamines (Linnaeus, 1758) Aurore LC 2
Colias crocea (Fourcroy, 1785) Souci LC 2 1
Colias hyale (Linnaeus, 1758) Soufré LC 4
Colias cf. hyale (complexe hyale/alfacariensis) Complexe Soufré/Fluoré LC 1
Gonepteryx rhamni (Linnaeus, 1785) Citron LC 6
Leptidea sinapis (Linnaeus, 1758)* Piéride de la Moutarde LC 3
Pieris brassicae (Linnaeus, 1758) Piéride du Chou LC 2
Pieris napi (Linnaeus, 1758) Piéride du Navet LC 4
Pieris rapae (Linnaeus, 1758) Piéride de la Rave LC 4
Pontia daplidice (Linnaeus, 1758) Marbré-de-vert NA 1

Lycaenidae Aricia artaxerxes (Fabricius, 1793)* Argus de l’Hélianthème LC 1
Cupido osiris (Meigen, 1829) Azuré Osiris DD 1
Callophrys rubi (Linnaeus, 1758) Argus vert LC 1
Glaucopsyche alexis (Poda, 1761) Azuré des Cytises NT 3
Lycaena a. alciphron (Rottemburg, 1775) Cuivré mauvin VU 2
Lycaena phlaeas (Linnaeus, 1761) Cuivré commun LC 1
Lycaena tityrus (Poda, 1761) Cuivré fuligineux LC 2
Plebejus argus (Linnaeus, 1758) Petit Argus LC 1
Plebejus idas (Linnaeus, 1761) Moyen Argus NT 1
Polyommatus coridon (Poda, 1761) Argus bleu-nacré LC 2
Polyommatus dorylas (D. & S., 1775) Azuré du Mélilot VU 1
Polyommatus icarus (Rottemburg, 1775) Azuré commun LC 1
Polyommatus thersites (Cantener, 1835)* Azuré de Chapman LC 1

Nymphalidae Aglais io (Linnaeus, 1758) Paon-du-Jour LC 1
Aglais urticae (Linnaeus, 1758) Petite Tortue LC 2
Apatura iris (Linnaeus, 1758) Grand Mars changeant LC 1
Araschnia levana (Linnaeus, 1758) Carte géographique LC 1
Arethusana arethusa (D. & S., 1775) Mercure CR 1
Argynnis paphia (Linnaeus, 1758) Tabac d’Espagne LC 1 1
Boloria dia (Linnaeus, 1767) Petite Violette LC 1
Boloria selene (D. & S., 1775) Petit Collier argenté NT 1
Brintesia circe (Fabricius, 1775) Silène LC 2 1
Chazara briseis (Linnaeus, 1764) Hermite CR 1
Coenonympha arcania (Linnaeus, 1761) Céphale LC 1
Erebia aethiops (Esper,1777) Moiré sylvicole LC 2
Erebia meolans (Prunner, 1798) Moiré des Fétuques LC 1
Euphydryas aurinia (Rottemburg, 1775) Damier de la Succise NT 1
Fabriciana adippe (D. & S., 1775) Moyen Nacré LC 1
Fabriciana niobe (Linnaeus, 1758) Chiffre NT 1
Hipparchia genava (Fruhstorfer, 1908)* Sylvandre helvète NT 2
Hipparchia semele (Linnaeus, 1758) Agreste EN 1 2
Issoria lathonia (Linnaeus, 1758) Petit Nacré LC 1
Lasiommata maera (Linnaeus, 1758) Némusien, Ariane LC 1
Lasiommata megera (Linnaeus, 1767) Satyre, Mégère LC 1
Limenitis camilla (Linnaeus, 1764) Petit Sylvain LC 1
Limenitis reducta (Staudinger, 1901) Sylvain azuré LC 1
Maniola jurtina (Linnaeus, 1758) Myrtil LC 3
Melanargia galathea (Linnaeus, 1758) Demi-deuil LC 3
Melitaea cinxia (Linnaeus, 1758) Mélitée du Plantain LC 1
Melitaea didyma (Esper, 1778) Mélitée orangée NT 2
Melitaea nevadensis (Oberthür, 1904)* Mélitée de Fruhstorfer / 1
Melitaea phoebe (D. & S., 1775) Mélitée des Centaurées LC 1
Nymphalis antiopa (Linnaeus, 1758) Morio NT 1
Nymphalis polychloros (Linnaeus, 1758) Grande Tortue LC 1
Polygonia c-album (Linnaeus, 1758) Robert-le-diable LC 1
Speyeria aglaja (Linnaeus, 1758) Grand Nacré LC 2
Vanessa atalanta (Linnaeus, 1758) Vulcain LC 3
Vanessa cardui (Linnaeus, 1758) Belle-dame LC 3

Sphingidae Macroglossum stellatarum (Linnaeus, 1758) Moro-sphinx s. o. 1
Sphinx ligustri (Linnaeus, 1758) Sphinx du Troène s. o. 1

Total des spécimens 102 5 1 3 2 2 2

(2) nomenclature scientifique d’après TaxRef v12.0 (GaRGoMInY & al., 2018).
(3) nomenclature française d’après TaxRef v12.0 (GaRGoMInY & al., 2018).



Commentaires

Principaux assemblages écologiques

L’absence de prospections en zones humides (Régis préférant prospecter en prairies,
pelouses et talus divers) explique la faible représentation des espèces liées à ces milieux dans la
collection de Régis CLaden, restreinte à seulement trois espèces à tendances méso-hygrophiles
(à large amplitude) : Nymphalis antiopa (Morio), Euphydryas aurinia (damier de la Succise) et
Lycaena tityrus (Cuivré fuligineux).

Mentionnons au passage, sans grande surprise, la présence de plusieurs espèces ubiquistes,
notamment Gonepteryx rhamni (Citron), Maniola jurtina (Myrtil), Pieris napi (Piéride du
navet)…, et migratrices, comme Vanessa cardui (Belle-dame), V. atalanta (Vulcain)…

Les autres espèces examinées appartiennent majoritairement à un cortège mésophile,
inféodé aux prairies et aux pelouses maigres.

Espèces non revues dans la réserve naturelle (données historiques inédites)

Trois espèces de la collection Claden, recueillies avant la création de la réserve naturelle,
n’ont plus été revues dans ce secteur depuis longtemps. Leur observation, qui constitue à ce
jour leurs seules mentions connues, appelle les commentaires suivants :

• Cupido osiris (azuré de la Chevrette) a été capturé, butinant sur Sainfoin, en juillet 1976
sur le coteau sec dominant la tourbière du Crossat. aucune autre observation de cette espèce
thermophile n’a été recensée depuis 1970, que ce soit dans le Jura ou dans le doubs. une
unique mention contemporaine (1994) concerne la Haute-Saône, « actualisant » une mention
plus ancienne datant de 1948.

• Hipparchia semele (agreste) (fig. 2) est une espèce en forte régression — en danger
d’extinction en Franche-Comté, selon les critères de la Liste Rouge régionale —, accusant 
un déclin important, comme en témoigne le suivi des populations de ces dernières années.
L’observation de ce Satyrinae a été effectuée en juillet 1978 par Régis CLaden sur Poa sp.
(Pâturin), dans la hêtraie-sapinière-pessière de la Grand’Côte (en lisière ou clairière). autrefois
régulière sur quelques pelouses de l’agglomération bisontine et de ses alentours, cette espèce
xéro-thermophile n’est plus mentionnée de ce secteur depuis 1970 — une donnée datant de
2006 ayant finalement été requalifiée comme douteuse. Historiquement, également connue
dans le doubs, en moyenne vallée de la Loue, d’où elle a disparu au milieu des années 1970.
elle ne se maintient actuellement en Franche-Comté qu’en Haute-Saône, où sa situation se
révèle critique.

• Melitaea phoebe (Mélitée des Centaurées) a été observé en juillet 1978 sur Centaurea sp.
(Centaurées) dans les prairies dominant le lac de Remoray. aucune donnée de cette espèce
méso-thermophile n’avait auparavant été recensée dans le doubs au-dessus de 800 m d’altitude
(eSSaYan & al., 2013). L’espèce tend actuellement à remonter en altitude, empruntant par
exemple la vallée de la Loue jusqu’à 700 m (Mouthier-Haute-Pierre).

Premières mentions d’espèces très rarement observées dans la réserve naturelle

Mentionnons aussi d’autres espèces qui seront retrouvées plus tardivement dans la réserve
naturelle, comme Speyeria aglaja (Grand nacré) en 2002, et Fabriciana adippe (Moyen nacré)
(fig. 3) en 2017 !
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FIG. 2. — Hipparchia semele, sur Centaurea jacea, Parc naturel Régional des Grands Causses (aveyron), 
22 juin 2017. Cliché : © Remi TuRBan.

FIG. 3. — Fabriciana adippe,
sur Buddleja davidii, Savoie, 28 juillet
2015. Cliché : © Remi TuRBan.



Nymphalis antiopa (Morio), espèce continentale de « faune froide », à tendances méso-
hygrophiles, est observé en bordure de la tourbière du Crossat en septembre 1976. deux seules
autres mentions seront par la suite apportées, en 1995 puis en 2000. dès la décennie suivante,
l’espèce connaîtra une forte régression. Seules sept mentions du Morio sont recensées après
l’an 2000 dans le doubs et le Jura, contre cinquante avant 2000.

Espèces observées aux alentours de la réserve naturelle

dans les proches environs de la Réserve naturelle du Lac de Remoray (Labergement-
Sainte-Marie et Remoray-Boujeons), les observations historiques dont témoigne la collection
Claden permettent de compléter le tableau des espèces « très rarement observées », souvent
« non revues » ou présumées « disparues » du secteur : Melitaea didyma (Mélitée orangée),
M. cinxia (Mélitée du Plantain), Hipparchia genava (Sylvandre helvète), Erebia meolans
(Moiré des Fétuques), Glaucopsyche alexis (azuré des Cytises), Plebejus idas (azuré du Genêt),
Polyommmatus thersites (azuré de l’esparcette), P. dorylas (azuré du Mélilot), ou encore
Aricia artaxerxes (argus de l’Hélianthème). 

Six autres espèces très rarement observées, recueillies par Régis CLaden, méritent un
commentaire :

• Pontia daplidice (Marbré-de-vert). Première et seule observation confirmée pour 
le département du doubs de cette espèce migratrice, qui fait preuve d’un certain erratisme —
ceci compte non tenu d’une observation en secteur urbain, dans une jardinerie, probablement
liée à une introduction accidentelle.

• Coenonympha arcania (Céphale). espèce très peu fréquente dans le secteur. nous
l’avons cependant observée dans le bassin du drugeon en 2009 (Bruno TISSoT vid., Réserve
naturelle Régionale des Tourbières de Frasne – Bouverans), puis en 2018 (anaëlle BeRnaRd
vid., tourbière de la Grande Seigne), mais il semble qu’elle ait disparu au-dessus de 850 m
d’altitude dans le doubs.

• Lycaena alciphron alciphron (Cuivré mauvin) (fig. 4). deuxième mention de l’espèce
dans le doubs, venant au passage confirmer sa mention par Guy BaTaILLaRd à Remoray-
Boujeons en 1967. dans un premier temps, cette ancienne donnée avait été considérée comme
douteuse du fait de son extrême isolement.

• Arethusana arethusa (Mercure). Il s’agit de la plus haute mention en altitude de cette
espèce thermophile dont les populations franc-comtoises sont en plein effondrement. L’obser -
vation de Régis CLaden, effectuée en août 1976 à la Petite Fuvelle (commune de Labergement-
Sainte-Marie), porte à trois le nombre des localités répertoriées dans le doubs, après les mentions
de Besançon (Guy BaTaILLaRd vid., 1960) et de Roset-Fluans (Jean-Claude RoBeRT vid., 1963).
elle constitue également la dernière observation répertoriée de ce Papillon dans le doubs (consi-
déré comme en danger critique d’extinction dans la Liste Rouge régionale).

• Chazara briseis (Hermite). une femelle butinant sur Brome dressé (Bromus erectus) et
Seslérie bleue (Sesleria caerulea) est recueillie par Régis en juillet 1981 au lieu-dit Le Réservoir
(commune de Labergement-Sainte-Marie). en danger critique d’extinction à l’échelon 
régional, cette espèce xéro-thermophile a fortement régressé depuis les années 1970 et n’a 
été observée qu’une vingtaine de fois avant 1992 (sur sept localités se répartissant entre les
départements du doubs, du Jura et de la Haute-Saône). Les données contemporaines sont plus
douteuses et manquent de précision.

• Parnassius apollo (apollon). Cette espèce fréquentait la petite falaise proche de la chapelle
de Saint-Théodule, en limite extérieure de la réserve naturelle. Si les lieux de ponte et d’élevage
des chenilles sur l’orpin blanc se situent à l’extérieur de cet espace protégé, des imagos étaient
régulièrement observés dans le marais, butinant notamment sur les Cirses (Cirsium spp.).
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FIG. 4. — Lycaena alciphron alciphron, doubs, 21 juin 2015. Cliché : © Mathilde PouSSIn.

FIG. 5. — Cupido sp. du groupe osiris-minimus, Parc naturel Régional des Grands Causses (aveyron), 
22 avril 2017. Cliché : © Remi TuRBan.



L’espèce fut mentionnée en juillet 1976 par Régis CLaden, puis observée par l’équipe gestion-
naire de la réserve naturelle entre 1996 (deux chenilles le 4 juin et trois imagos le 17 juin) et
2007 (dernier papillon observé le 13 juillet). Les effectifs ont toujours été modestes, avec un
maximum de six imagos notés le 15 juillet 1997. Pour enrayer le déclin et la perte de cette
petite population, l’association gestionnaire de la réserve naturelle avait organisé des chantiers
de débroussaillage, afin de maintenir des zones ouvertes favorables à l’apollon. Quatre chantiers
se sont déroulés durant les automnes 2002, 2004 (deux séances) et 2010. Il semble malheu-
reusement que ces travaux n’aient pas atteint leur but : aucun exemplaire de l’apollon n’a été
signalé depuis juillet 2007 dans cette localité, de sorte que la population est aujourd’hui consi-
dérée comme éteinte !

Discussion

Progression de l’état des connaissances

dans la Réserve naturelle du Lac de Remoray, l’état des connaissances relatives à la faune
des Lépidoptères diurnes, à la faveur d’un suivi scientifique initié en 1995, est jugé d’un très
bon niveau en 2015 (TISSoT & al., 2015). Pourtant, contre toute attente, l’étude de la collection
de Régis CLaden vient ajouter trois espèces à la liste de ces auteurs. Les observations, en 1976
et 1978, de Cupido osiris, Hipparchia semele et Melitaea phoebe constituent à ce jour les seules
mentions de ces trois espèces dans cet espace protégé. notons au passage l’absence de celles-ci
dans deux publications anciennes (BouRGoGne, 1965 ; RoBeRT & al., 1987) ; les prospections
qu’elles concernent, toutefois, ciblaient principalement les zones humides. depuis les années
1970, malgré le travail de l’équipe gestionnaire et un effort de prospection sans comparaison
(veille et mise en place de suivis scientifiques), ces espèces n’ont jamais été revues.

L’inventaire des Rhopalocères de la réserve naturelle, suite à l’apport de cette collection,
porte leur diversité à quatre-vingt-une espèces (cf. annexe 2), nombre remarquable. La faune
lépidoptérique de cet espace protégé représente la moitié des Rhopalocères recensés en 2013
par eSSaYan & al. (2014) dans la région Bourgogne – Franche-Comté. Parmi les quatre-vingt-une
espèces inventoriées dans la réserve naturelle, neuf (soit 11 %, cf. annexe 2 pour plus de détails)
sont aujourd’hui considérées comme disparues, se recrutant principalement au sein du cortège
des zones humides, comme Coenonympha tullia (Fadet des tourbières) ou Boloria aquilonaris
(nacré de la Canneberge). Par ailleurs, suite notamment à des épisodes de sécheresse prononcés,
sept espèces (8 %) sont apparues ces dernières années dans la réserve naturelle. entre autres,
les apparitions dans les marais, en 2014, de Carcharodus alceae (Hespérie de l’alcée), puis,
en 2018, de Thecla betulae (Thècle du Bouleau), ou encore, en 2019, de Cupido argiades
(l’azuré du Trèfle), donnèrent lieu à des observations inattendues autant que surprenantes.

Évolution des habitats et modification des cortèges

Hormis les espèces méso-hygrophiles, migratrices et ubiquistes, les autres espèces 
examinées appartiennent toutes à un cortège mésophile et affectionnent les prairies et les
pelouses maigres. Ces habitats de pente, bien exposés, bordés d’ourlets, de bosquets et de haies,
ont considérablement régressé depuis les années 1970-1980. Les profondes modifications des
pratiques agricoles — et les altérations paysagères induites — par extension des unités de gestion,
accroissement de la fréquence d’utilisation des parcelles, intensification des pratiques, des
fumures et de la mécanisation, entre autres, expliquent très certainement la disparition de 
certaines espèces sténoèces dans la réserve naturelle et ses alentours (cf. annexe 2), selon le
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processus décrit dans le travail de duPonT (2015). L’affaiblissement de la typicité floristique
des prairies de Grange-du-Lac et du Blockhaus (sur la commune de Labergement-Sainte-
Marie) (fig. 6-9), entre 1984 et 2008 (GoBeT, 1986 ; MaZueZ, in TISSoT & al., 2009), traduit
une modification majeure et négative des habitats prairiaux de la réserve naturelle (4). L’étude
des communautés syrphidiennes corrobore ce constat (CLaude & al., 2013).
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FIG. 6 et 7. — Labergement-Sainte-Marie, prairies du Blockhaus. – 6, en automne, au début des années 1990.
– 7, près de trente ans plus tard, le 24 septembre 2019. Clichés : © Bruno TISSoT (6) et Jocelyn CLaude (7).

(4) Parmi les espèces floristiques ayant disparu, mentionnons l’anthyllide vulnéraire (Anthyllis vulneraria), le
Fromental (Arrhenatherum elatius), la Fétuque rouge (Festuca rubra), le Caille-lait blanc (Galium mollugo), la
Grande Marguerite (Leucanthemum vulgare), le Sainfoin cultivé (Onobrychis viciifolia, fig. 10), la Raiponce en épi
(Phyteuma spicatum), la Potentille tormentille (Potentilla erecta), la Primevère officinale (Primula veris), le
Rhinanthe crête-de-coq (Rhinanthus alectorolophus), le Rhinanthe aristé (Rh. angustifolium) et la Scabieuse colom-
baire (Scabiosa columbaria).



Le réchauffement climatique pèse également sur cette dégradation du cortège lépido ptérique :
la disparition de Lycaena alciphron et d’Aricia artaxerxes, espèces à affinités montagnardes
observées par Régis CLaden sur les coteaux secs il y a cinquante ans, en témoigne certainement.
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FIG. 8 et 9. — Labergement-Sainte-Marie, prairies du Blockhaus. – 8, en juillet 1991. – 9, vingt-huit ans plus
tard, le 24 septembre 2019. Clichés : © Bruno TISSoT (8) et Jocelyn CLaude (9).



nous rappellerons pour terminer que les anciennes données exploitables et les collections
entomologiques constituent un outil de premier choix dont la mise en valeur permet de contex-
tualiser les cortèges (nature, composition) et leur évolution, dans le cadre des plans de gestion
des espaces naturels.
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FIG. 10. — Onobrychis viciifolia,
espèce disparue des prairies de Grange-
du-Lac et du Blockhaus. Bief du Fourg,
19 juin 2019. Cliché : © Jocelyn
CLaude.



Annexe 1
Tableau des 118 données associées à la collection de Régis CLADEN
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Aglais io VI-1984 Labergement-Sainte-Marie Les Charlettes 1
Aglais urticae VI-1980 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, talus 1
Aglais urticae VII-1984 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, talus 1
Anthocharis cardamines V-1985 Labergement-Sainte-Marie Saint-Théodule 2
Apatura iris VIII-1978 Levier Pâture en bordure de forêt 1
Araschnia levana V-1978 Labergement-Sainte-Marie Fourperet, pâture 1
Arethusana arethusa VIII-1976 Labergement-Sainte-Marie Petit Fuvelle 1
Argynnis paphia VII-1979 Brey-et-Maison-du-Bois Belvédère des deux-Lacs 1
Argynnis paphia VII-1979 Labergement-Sainte-Marie Pont du Lhaut 1
Aricia artaxerxes* VII-1975 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Boloria dia VII-1978 Labergement-Sainte-Marie Pont du Lhaut 1
Boloria selene VI-1978 Labergement-Sainte-Marie Pont du Lhaut 1
Brenthis daphne VI-1978 Labergement-Sainte-Marie La Grand-Côte 1
Brintesia circe VIII-1978 Chapelle-d’Huin Pâture 1
Brintesia circe VIII-1979 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 2
Callophrys rubi V-1978 Labergement-Sainte-Marie Le Réservoir 1
Chazara briseis VII-1981 Labergement-Sainte-Marie Le Réservoir 1
Coenonympha arcania VIII-1979 Labergement-Sainte-Marie Le Réservoir 1
Colias cf. hyale VI-1977 Remoray-Boujeons Communaux 1
Colias crocea VI-1974 Labergement-Sainte-Marie La Vierge de Vaux 2
Colias crocea VI-1977 Remoray-Boujeons Communaux 1
Colias hyale VI-1977 Labergement-Sainte-Marie Saint-Théodule 2
Colias hyale VIII-1979 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, bord du Blanc Bief 2
Cupido osiris VI-1976 Labergement-Sainte-Marie Route de Remoray 1
Erebia aethiops V-1978 Labergement-Sainte-Marie Petite Fuvelle, talus 1
Erebia aethiops VI-1982 Labergement-Sainte-Marie Petite Fuvelle, talus 1
Erebia meolans V-1978 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Euphydryas aurinia VII-1979 Remoray-Boujeons Lac de Remoray, tourbière 1
Fabriciana adippe VII-1978 Remoray-Boujeons Bordure de tourbière 1
Fabriciana niobe VII-1980 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Glaucopsyche alexis V-1976 Labergement-Sainte-Marie Saint-Théodule 3
Gonepteryx rhamni VII-1976 Labergement-Sainte-Marie Le Réservoir 1
Gonepteryx rhamni V-1978 Labergement-Sainte-Marie Route de Remoray 2
Gonepteryx rhamni V-1981 Labergement-Sainte-Marie Talus 2
Gonepteryx rhamni V-1986 Labergement-Sainte-Marie Bord du doubs 1
Hipparchia genava* VI-1979 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Hipparchia genava VII-1979 Labergement-Sainte-Marie Vers la Vierge de Vaux 1
Hipparchia semele VIII-1979 Jougne Les Tavins 2
Hipparchia semele VI-1978 Labergement-Sainte-Marie La Grand-Côte 1
Iphiclides podalirius VIII-1976 Besançon Talus de la citadelle 2
Issoria lathonia VI-1975 Labergement-Sainte-Marie La Vierge de Vaux 1

Espèce Date Commune Localisation précise Nbre de
(lieu-dit, station, habitat) spécimens
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Lasiommata maera VIII-1979 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Lasiommata megera VI-1982 Labergement-Sainte-Marie Petite Fuvelle, talus 1
Leptidea sinapis* VI-1984 Labergement-Sainte-Marie Le Réservoir 3
Limentis camilla VIII-1978 Levier Pâture en bordure de forêt 1
Limentis reducta VIII-1978 Chapelle-d’Huin Bordure de forêt 1
Lycaena a. alciphron VII-1975 Labergement-Sainte-Marie Les Pallanches 2
Lycaena phlaeas VIII-1982 Labergement-Sainte-Marie Petite Fuvelle, talus 1
Lycaena tityrus IX-1979 Labergement-Sainte-Marie Le Réservoir 2
Macroglossum stellatarum VII-1982 Labergement-Sainte-Marie 1
Maniola jurtina V-1983 Labergement-Sainte-Marie Les Charlettes 2
Maniola jurtina VI-1983 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, talus 1
Melanargia galathea VII-1978 Labergement-Sainte-Marie Vierge de Vaux 3
Melitaea cinxia VI-1980 Labergement-Sainte-Marie Blockhaus 1
Melitaea didyma VI-1980 Labergement-Sainte-Marie Blockhaus 2
Melitaea nevadensis* VI-1980 Labergement-Sainte-Marie Château d’eau 1
Melitaea phoebe VII-1978 Remoray-Boujeons Lac de Remoray 1
Nymphalis antiopa IX-1976 Labergement-Sainte-Marie Bordure de tourbière 1
Nymphalis polychloros V-1980 Labergement-Sainte-Marie Les Charlettes 1
Papilio machaon IX-1978 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes 1
Papilio machaon VIII-1977 Labergement-Sainte-Marie Pont du chemin de fer 2
Parnassius apollo VII-1976 Labergement-Sainte-Marie Saint-Théodule 9
Pieris brassicae VI-1985 Labergement-Sainte-Marie Jardin 2
Pieris napi VI-1979 Labergement-Sainte-Marie Talus 2
Pieris napi V-1982 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, bord du Blanc Bief 2
Pieris rapae VI-1985 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, jardin 2
Pieris rapae VIII-1985 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, jardin 2
Plebejus argus VII-1981 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Plebejus idas VI-1974 Labergement-Sainte-Marie Saint-Théodule 1
Polygonia c-album V-1976 Jougne Carrière de la Ferrière 1
Polyommatus coridon VIII-1978 Labergement-Sainte-Marie Route de Remoray 1
Polyommatus coridon VIII-1982 Labergement-Sainte-Marie Route de Remoray 1
Polyommatus dorylas V-1974 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Polyommatus icarus VI-1984 Labergement-Sainte-Marie Route de Remoray 1
Polyommatus thersites* VII-1981 Labergement-Sainte-Marie Saint-Théodule 1
Pontia daplidice V-1972 Labergement-Sainte-Marie Montrinsans 1
Speyeria aglaja VIII-1978 Labergement-Sainte-Marie La Grand-Côte 1
Speyeria aglaja VIII-1978 Labergement-Sainte-Marie Route de Malpas 1
Sphinx ligustri VIII-1980 Labergement-Sainte-Marie 1
Vanessa atalanta VIII-1979 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, talus 1
Vanessa atalanta V-1982 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, talus 1
Vanessa atalanta VI-1982 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Vanessa cardui VII-1978 Labergement-Sainte-Marie Talus du chemin de fer 1
Vanessa cardui IX-1982 Labergement-Sainte-Marie Talus 1

Vanessa cardui VIII-1983 Labergement-Sainte-Marie Les Frêtes, talus au bord 1
du Blanc Bief

* espèces identifiées moyennant l’examen des genitalia

Espèce Date Commune Localisation précise Nbre de
(lieu-dit, station, habitat) spécimens
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Annexe 2
Liste des 81 espèces de Rhopalocères et Zygènes inventoriées dans la réserve naturelle
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Légende

Sténoécie (duPonT, 2015)
na : non connue

Liste 1 : espèces généralistes, dont les chenilles se développent dans de nombreux types d’habitats.

Liste 2 : espèces moyennement généralistes, dont les chenilles se développent principalement dans l’habitat associé.
L’espèce peut se maintenir au niveau de l’habitat, même dans le cas où ce dernier subit une dégradation. 
Ces espèces sont généralement communes.

Liste 3 : espèces spécialistes, dont les chenilles se développent majoritairement dans l’habitat associé. Ces espèces
ont généralement une répartition étroitement liée à celle de l’habitat. Le bon état de conservation de l’habitat
constitue un facteur-clef pour la dynamique des populations de l’espèce.

Liste 4 : espèces spécialistes ayant une répartition très localisée dans le département. Cette répartition peut être liée
à une spécialisation importante de l’espèce vis-à-vis d’une composante de l’habitat et/ou à une adaptation
choro logique moindre de l’espèce dans le département concerné.

Habitat préférentiel (duPonT, 2015)
nom de l’habitat dans le référentiel eunIS (niveau 3) (cf. LouVeL & al., 2013).

Ce champ correspond à l’habitat optimal pour la chenille de l’espèce en France. La correspondance entre la typologie
d’un habitat et une espèce a été réalisée à dire d’expert en fonction notamment [1] de la connaissance dont
nous disposons sur les plantes-hôtes les plus favorables pour le développement larvaire, et [2] des typologies
phyto sociologiques associées.

Cellule sur fond jaune : une seule année d’observation

Cellule sur fond saumon : donnée extraite de la collection R. Claden

Appel à contribution

À l’image de la collection de Régis CLaden, il est certain que d’autres collections, publiques ou privées, ren-
ferment de nombreuses données anciennes concernant les marais du lac de Remoray et ses alentours — le Haut-
doubs ayant bénéficié dans les années 1950 et suivantes d’une réputation non usurpée auprès de nombreux entomo-
logistes. nous recherchons donc des informations et données concernant cette période, dans le cadre de la poursuite
de notre travail de contextualisation des cortèges lépidoptériques.
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Suivi décennal des Papillons de jour hibernants en Bourgogne
(Lepidoptera Rhopalocera Pieridae et Nymphalidae)

par Roland ESSAYAN

Résumé

L’ensemble des observations post-hibernatoires de six espèces banales de Rhopalocères en Bourgogne montre,
sur une période de dix ans (2010 à 2019), des variations temporelles de densité, aléatoires ou cycliques, selon 
les espèces. On peut établir un classement d’abondance, l’espèce la plus commune étant, sans surprise, le Citron
(Gonepteryx rhamni), suivie de près par le Paon-du-Jour (Aglais io).

Abstract

Ten-year monitoring of wintering Butterflies in Burgundy (Lepidoptera Rhopalocera Pieridae and
Nymphalidae). All of the early springer data of six common species of Rhopalocera in Burgundy shows, on ten years
(2010-2019), some variations of density across the years and for each species. It is possible to classify species according
to their frequency. The most common species is, unsurprisingly, the Brimstone (Gonepteryx rhamni), just before the
Peacock Butterfly (Aglais io).

Chacun se plaît à observer les premiers Rhopalocères à la fin de l’hiver, qui profitent 
des premiers beaux jours et qui commencent à chercher un partenaire pour la reproduction.
Ces espèces, banales et très répandues, semblent pourtant être sujettes à des fluctuations
d’abondance au cours du temps, liées à des cycles naturels (prédateurs, parasitoïdes, maladies),
aux conditions climatiques et, éventuellement, à des apports migratoires. Certaines espèces
présentent ainsi de nettes variations d’abondance, régulièrement constatées par les entomo -
logistes, comme par exemple Aglais urticae ou Nymphalis polychloros en Île-de-France. 
J’ai donc entrepris de rassembler l’ensemble de mes observations personnelles, pour tenter
d’établir des tendances et mieux cerner cette problématique, le champ de cette analyse étant
ici restreint au territoire bourguignon.

En Bourgogne donc, mais comme ce serait le cas dans presque toute la France, on consi-
dérera pour cette étude le Citron (Gonepteryx rhamni) et les cinq espèces de Vanesses suivantes :
le Paon-du-jour (Aglais io), la Petite Tortue (Aglais urticae), le Robert-le-Diable (Polygonia
c-album), la Grande Tortue (Nymphalis polychloros) et le Vulcain (Vanessa atalanta). Dans
cette région comme dans bien d’autres, le Morio (Nymphalis antiopa) a subi un effondrement
dramatique de ses populations après 1997 et n’est pratiquement plus observé depuis (sauf en
Puisaye, dans l’Yonne), et la Belle-Dame (Vanessa cardui) ne résiste pas à l’hiver continental,
les rares exemplaires observés dès fin mars étant considérés comme de premiers immigrants.
Ces deux dernières espèces ne sont donc pas prises en compte dans le présent travail.



Méthodologie

Sur les dix dernières années, de 2010 à 2019, tous les individus reconnus jusqu’au 15 avril
inclus ont été notés. Le territoire d’étude est limité à l’ancienne Bourgogne administrative
(quatre départements), région suffisamment homogène et parcourue de manière diversifiée,
même si les départements de la Côte-d’Or et de la Saône-et-Loire ont été privilégiés. Dès 
la mi-avril, ces hibernants baissent en densité, après la reproduction, même si certains individus
frottés, notamment en ce qui concerne le Citron, survivent jusqu’en juin. Les observations
sont donc considérées significatives jusqu’à la mi-avril, puisque c’est la stratégie de survie
individuelle qui prime ensuite, au-delà de celle de l’espèce.

Pour une même localité, les visites successives sont prises en compte, mais seulement
après un intervalle d’une quinzaine de jours. De la sorte, le biais de compter deux fois le même
individu reste limité. En revanche, n’ont pas été pris en compte les mâles de Citron aperçus
par l’observateur se déplaçant en voiture, car à la faveur d’un tel décompte, cette espèce, 
très visible et facilement reconnaissable de loin, surpasserait « artificiellement » sa « cote de
présence » par rapport aux Vanesses, plus discrètes.

Les conditions météorologiques influent nécessairement sur le nombre de sorties, consi-
dérées malgré tout comme régulières et intenses tous les ans. Certaines années défavorables
(comme 2010 et 2013) ont présenté un cumul d’observations bien plus faible, ce qui peut fausser
l’analyse des décomptes d’effectifs spécifiques absolus, et plus particulièrement l’analyse de
la série temporelle. Une approche proportionnelle a donc également été mise en œuvre, par le
calcul des pourcentages suivants :

Pi,n représente la proportion relative, en %, des effectifs de l’espèce i par rapport à l’effectif
total des six espèces étudiées lors de l’année n,

ni,n représente le nombre d’individus de l’espèce i lors de l’année n,
Nn représente le nombre total d’individus des six espèces lors de l’année n.

Un élément indicatif de la qualité et de la « normalité » de l’année considérée (en obser-
vations journalières théoriques) pourrait être la première date à laquelle ont été observées le
même jour trois des six espèces d’hibernants étudiées (tabl. I), alors que des individus isolés
sont observables bien avant, en certains beaux jours précoces.

Résultats

Les résultats de cette étude sont présentés ci-dessous sous forme de tableaux et de gra-
phiques. Un premier tableau fournit le nombre total d’individus observés pour chaque espèce
lors de chaque année (tabl. II) et un second indique les valeurs relatives correspondantes, en
pourcentage (tabl. III). Deux séries de diagrammes en barre permettent de mieux visualiser les
évolutions temporelles pour chaque espèce, en valeur absolue (fig. 1 a-f) et en valeur relative
(fig. 2 a-f).

Interprétations

De très loin, c’est l’année 2017 qui a fourni le plus d’exemplaires, observés en masse dès
la mi-février, à la faveur de bonnes conditions météorologiques, ce qui se traduit par des pics
de données brutes pour la plupart des espèces (fig. 1 a-f).
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Pi,n =
ni,n

× 100, où
Nn
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Hiver Conditions météorologiques (Dijon, Autun)
Température

minimale
constatée

Première date
d’observation de

trois espèces

2009-2010 Décembre frais et brumeux ; hiver froid, normal et long - 15 °C 16 mars

2010-2011 Décembre froid ; hiver sec et plutôt doux - 12 °C 9 mars

2011-2012 Décembre doux et brumeux ; janvier doux ; février glacial - 13 °C 14 mars

2012-2013 Décembre doux et pluvieux ; hiver gris, pluvieux et froid ; 
mars froid et gris - 7 °C 21 mars

2013-2014 Décembre doux et ensoleillé ; janvier et février doux 
et pluvieux ; mars beau et sec - 3 °C 10 mars

2014-2015 Décembre gris, frais, normal ; temps sec et ensoleillé 
après le 9 février - 9 °C 8 mars

2015-2016 Décembre très doux et sec ; hiver doux ; mars frais - 5,5 °C 15 mars

2016-2017 Décembre frais, ensoleillé et sec ; janvier froid ; février doux et sec - 13 °C 15 février

2017-2018 Décembre normal, gris ; janvier très doux et pluvieux ; 
février froid ; mars exécrable (frais et pluvieux, voire neigeux) - 15 °C 5 mars

2018-2019 Décembre normal, doux et gris ; janvier normal ; février beau 
et sec ; début mars maussade, mais beau et sec après le 15 - 9 °C 21 février

Espèces 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 Total

G. rhamni 25 87 79 16 177 159 128 306 76 112 1 165

A. io 40 97 104 17 113 55 29 305 38 90 888

A. urticae 8 38 85 22 122 36 26 85 21 85 528

P. c-album 10 29 40 10 54 37 16 155 12 26 389

N. polychloros 1 10 18 6 28 40 33 76 77 69 358

V. atalanta 2 3 3 0 19 5 6 47 0 1 86

Total 86 264 329 71 513 332 238 974 224 383 3 414

TABLEAU I. — Récapitulatif simplifié des conditions météorologiques de chaque hiver
de la dernière décennie et première date de « sortie » commune à au moins trois espèces

TABLEAU II. — Nombre d’individus observés chaque année (jusqu’au 15 avril inclus).

TABLEAU III. — Proportion (en %) de chacune des six espèces considérées (jusqu’au 15 avril inclus).

* Moyenne des pourcentages annuels

Espèces 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 Moyenne*

G. rhamni 29,1 33,0 24,0 22,5 34,5 47,9 53,8 31,4 33,9 29,2 33,9

A. io 46,5 36,7 31,6 23,9 22,0 16,6 12,2 31,3 17,0 23,5 26,1

A. urticae 9,3 14,4 25,8 31,0 23,8 10,8 10,9 8,7 9,4 22,2 16,6

P. c-album 11,6 11,0 12,2 14,1 10,5 11,1 6,7 15,9 5,4 6,8 10,5

N. polychloros 1,2 3,8 5,5 8,5 5,5 12,0 13,9 7,8 34,4 18,0 11,0

V. atalanta 2,3 1,1 0,9 0,0 3,7 1,5 2,5 4,8 0,0 0,3 1,7



Sur les dix années étudiées, en moyenne, un papillon observé sur trois est un Citron
(tabl. III et fig. 3). Cependant, de 2010 à 2013, cette espèce a été notée un peu moins commu-
nément que le Paon-du-jour. De fait, les effectifs de chaque espèce pouvant varier de manière
différente (et notamment dans le sens opposé) au cours d’une même année, il s’avère malaisé
de comparer l’évolution des espèces entre elles au cours de la décennie en se fondant sur les
effectifs absolus ; aussi paraît-il ici plus pertinent d’établir cette comparaison en s’appuyant
sur les effectifs relatifs d’une année donnée. Dans ce contexte, il semble précisément que 
le Paon-du-jour soit engagé dans un cycle de baisse de fréquence (fig. 2 b).

La Petite Tortue montre de grandes variations annuelles en termes d’effectifs absolus
(données brutes) (fig. 1 c), certainement associées à des flux migratoires. Le caractère migratoire
partiel (LE CHARLES, 1955) de cette espèce très dispersive est souvent ignoré (LAFRANCHIS
& al., 2015 : 434), même si les données relatives (fig. 2 c) montrent de fortes variations annuelles
(ESSAYAN & al., 2014 : 324).
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FIG. 1. — Effectifs observés de janvier à la mi-avril en Bourgogne (données de Roland ESSAYAN), chaque année
au cours de la décennie 2010-2019, pour G. rhamni (a), A. io (b), A. urticae (c), P. c-album (d), N. polychloros (e) et
V. atalanta (f). Mise en forme des graphiques : Antoine LÉVÊQUE.
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FIG. 2. — Abondance relative des Papillons hibernants observés de janvier à mi-avril en Bourgogne, en % des
effectifs totaux des six espèces étudiées (données de Roland ESSAYAN), chaque année au cours de la décennie 2010-2019,
pour G. rhamni (a), A. io (b), A. urticae (c), P. c-album (d), N. polychloros (e) et V. atalanta (f). Mise en forme des
graphiques : Antoine LÉVÊQUE.

FIG. 3. — Répartition des effectifs totaux,
sur dix ans, des six espèces considérées (pour-
centages calculés à partir de la colonne « Total »
du tabl. II).

Le Robert-le-Diable reste en retrait, du fait de son comportement territorial et isolé, et
représente un peu plus de 10 % des hibernants (le pic d’effectifs de 2017 et la plus forte présence
relative de cette espèce cette année-là sont singuliers) (fig. 1 d et 2 d).



La Grande Tortue montre clairement une tendance au regain au cours de la décennie, plus
particulièrement ces trois dernières années (fig. 1 e), progression qui se traduit aussi dans la part
croissante qu’occupe cette espèce parmi les six étudiées (fig. 2 e). Le coefficient de corrélation
R² = 0,86 — calculé sur la série temporelle des effectifs absolus — est le seul, pour nos six
espèces, qui soit statistiquement significatif et vienne conforter la tendance à la hausse observée
ici. Cette progression contemporaine des effectifs de la Grande Tortue participe aux phases
cycliques déjà constatées par ailleurs (ESSAYAN & al., 2014 : 328) : espèce commune dans les
années soixante-dix, rare dans les années quatre-vingt-dix, montrant un regain vers l’an 2000,
puis à nouveau rare vers 2010.

Le Vulcain reste toujours en retrait, du fait de sa fuite migratoire en fin de saison, les indi-
vidus autochtones demeurant souvent isolés, quoique avec une nette propension à se réveiller
à la faveur de douceurs en plein cœur de l’hiver (température supérieure à 12 °C). C’est toujours
l’espèce la moins fréquemment observée (fig. 1 f et 2 f), même si elle est désormais connue pour
résister à nos hivers depuis quelques décennies déjà ; sa survie sous nos latitudes n’en reste
pas moins désormais quasi régulière (BELLMANN, 2006 : 168 ; LERAUT, 2016 : 961). On pourra
s’étonner que l’hiver 2015-2016, pourtant particulièrement doux et sec, n’ait pas permis
l’obser vation de Vulcains en plus grand nombre (par la suite, les conditions météorologiques
printanières ont été particulièrement défavorables aux Papillons). C’est l’hiver 2016-2017 qui
s’est révélé particulièrement favorable, puisque plusieurs dizaines d’exemplaires ont pu être
comptabilisées jusqu’au début du printemps (1).
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(1) N. d. l. R. – La question d’un renfort possible des populations hibernantes par des individus migrateurs plus
précoces que ceux des autres années pourrait être posée.

FIG. 4. — Un mâle de Petite Tortue (Aglais urticae) leurré par une Grande Tortue (Nymphalis polychloros),
Ruffey-lès-Beaune (Côte-d’Or), 31-III-2019. Cliché : © Roland ESSAYAN.
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Les six espèces considérées, mobiles, banales et euryèces, peu spécialisées, demeurent bien
représentées et ne semblent pas affectées, à ce jour, par la dégradation généralisée de l’environ-
nement et par l’effondrement, documenté, de la biodiversité des Papillons de jour en Europe.
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Le site Internet d’Alexanor
fête son premier anniversaire !
Venez découvrir ou redécouvrir
le site de votre Revue préférée…

En 2019, Alexanor, Revue française de
Lépidoptérologie, fêtait ses soixante ans. Fondée 
en 1959 par Jean BOURGOGNE dans la continuité de
L’Amateur de Papillons, la Revue Alexanor s’étoffait
au fil des ans pour atteindre aujourd’hui une livraison
annuelle d’au moins 320 pages, réparties en quatre
fascicules et entièrement dédiées aux Papillons de
France et de la région ouest-paléarctique.

Ce soixantième anniversaire était l’occasion
de lancer le site Internet de la Revue, il y a un an
déjà !

Si certaines pages demeurent en construction, vous y
trouverez déjà de nombreuses informations, parmi lesquelles
une présentation des différentes publications diffusées
par Alexanor, les sommaires des anciens fascicules et
résumés des articles (rubrique qui s’enrichit progressive-
ment et régulièrement), certains articles téléchargeables
au format PDF… 

Vous y trouverez, par exemple, une présentation de 
la Revue Entomologica gallica, financée et diffusée par
Alexanor entre 1983 et 1993, ainsi que l’intégralité des
sommaires des quatre fascicules du premier tome (ceux des
autres tomes viendront prochainement). Vous y trouverez,
par exemple, une courte présen tation et le sommaire
détaillé des ouvrages relatifs à la Biocœnotique des
Lépidoptères du Mont-Ventoux ou encore à Georges
CATHERINE, un musicien lépidoptériste au Mont-Blanc.
Vous y trouverez, par exemple, une longue présentation,
le sommaire détaillé et le bon de commande de l’ouvrage
sur les Papillons du Loiret, coédité par Alexanor et 
la So.MOS. Vous y trouverez, aussi, tous les sommaires
et résumés des douze fascicules de la Revue Antenor
parus depuis sa création en 2014. Quant aux sommaires
et résumés des fascicules des tomes 26 à 28 d’Alexanor, couvrant
la période 2013-2018, ils sont d’ores et déjà disponibles en ligne ; ceux des tomes 24 et 25 le seront
bientôt. Vous y trouverez, encore, les tarifs — actualisés en mars 2020 — de toutes les productions
proposées à la vente par Alexanor (voir également dans le présent fascicule, page 82), avec de nombreux
prix à la baisse… N’hésitez donc pas à aller y jeter un coup d’œil ! Et à le recommander tout autour
de vous !

Bonne visite !

< https://alexanor.org >
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Recensions

François Fournier, 2015. Antoine GuillemOt, entomologiste
thiernois (1822-1902). 174 pages, très nombreuses illustrations
photographiques et fac-similés en couleurs. Éditions Revoir,
[Nohanent, (Puy-de-Dôme)] (iSBN 978-2-352650-78-2).

Format : 15,6 × 21,7 cm, couverture souple et pelliculée. Prix :
18 €. À se procurer auprès des Étions Revoir, 1, Rue du Guichet,
F-63730 miReFleuRS (Puy-de-Dôme) (< contact@editionsrevoir.fr >),
ou auprès de l’auteur, 25, Rue de la treille, F-63000 CleRmoNt-
FeRRAND (< ffournier63@sfr.fr >).

Nombreux sont sans doute les lépidoptéristes que l’évocation du nom
d’Antoine Guillemot renvoie aux deux photographies publiées par Charles

oBeRthüR dans les Études de Lépidoptérologie comparée (1), ou à la fameuse « affaire Pierret », dont les épisodes
essentiels furent rappelés par Paul De PeyeRimhoFF De FoNteNelle dans le volume du Centenaire de la Société
entomologique de France (2). À en juger par les photographies que nous a transmises Charles oBeRthüR, on peut 
imaginer sans peine que le personnage n’était pas d’un naturel très accommodant, et que ladite « affaire » fut émaillée
d’âpres débats entre ce thiernois peu enclin aux compromis et les membres du Conseil de la Société entomologique
de France. toutefois, au-delà de cet aspect rugueux de l’entomologiste, les grands traits de sa vie et de son œuvre 
restaient le plus généralement en grande part ignorés.

Aussi doit-on souligner tout le mérite de notre estimé collègue François FouRNieR, qui, à travers un ouvrage 
de près de cent quatre-vingts pages, s’est attaché à rédiger une biographie très documentée d’Antoine Guillemot. 
et c’est une nouvelle fois par le concours d’un heureux hasard que nous avons aujourd’hui le privilège de pouvoir
découvrir les mille et une facettes de ce personnage à la fois captivant et déroutant, dont le fonds, après son décès,
échut aux Archives Départementales du Puy-de-Dôme, où ces documents furent classés entre 1928 et 1930 par 
Pierre-François FouRNieR, le propre grand-père de François FouRNieR…

Au fil des pages de cette biographie qui fourmille d’informations et d’anecdotes, on découvre la vie d’Antoine
Guillemot (°1822 – † 1902), sa passion pour l’entomologie (cultivée de 1840 à 1867), ses relations avec les entomo -
logistes auvergnats et les diverses sociétés savantes auxquelles il avait adhéré, les richesses de sa bibliothèque 
entomologique et le contenu de ses carnets de chasses (qui couvrent la période 1850 – 1861), mais aussi les localités
qu’il prospecta aux alentours de thiers, sa correspondance, son journal, ses carnets d’échanges et ses publications
entomologiques. Avant la conclusion de l’ouvrage, un chapitre relate en détail la succession de ses démêlés au cours
de l’affaire qui l’opposa à la Société entomologique de France, et plus particulièrement à Jean-Baptiste BellieR

De lA ChAviGNeRie, dévoilant des documents passés sous silence lors des séances de ladite Société durant lesquelles
il fut débattu de cette affaire. le livre se termine par une liste de références bibliographiques de quatre pages.

Beaucoup plus connu à travers ses travaux approfondis de généalogie, Antoine Guillemot, archiviste honoraire
de la ville de thiers et historien local, ne restait guère remarqué des entomologistes que par son Catalogue des
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(1) Oberthür (Charles), 1913. — Portraits de lépidoptéristes. Première série. Antoine Guillemot. Études de
Lépidoptérologie comparée, Rennes, 9 (2) : 2 pl. photogr. (portraits) [pl. 9 et 10].

(2)  Peyerimhoff de Fontenelle (Paul de), 1932. — la Société entomologique de France (1832-1931). livre
du Centenaire de la Société entomologique de France : 1-86, 13 pl. h.-t. [voir notamment pages 38 et 39, et mêmes
pages, note infrapaginale n° 81].
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Lépidoptères du Département du Puy-de-Dôme, paru en 1854. Grâce à François FouRNieR, cette regrettable lacune
est désormais comblée, et son travail particulièrement fouillé nous permet de découvrir un entomologiste accompli,
rigoureux et méticuleux, dont les travaux conduits avec un soin méthodique puisaient sans doute leur rigueur dans
l’exercice des recherches généalogiques auxquelles Guillemot avait consacré une grande part de ses loisirs.

on pourra glaner tout au long de l’ouvrage, et dans divers domaines, des détails tout aussi inattendus que 
croustillants. on apprend ainsi (page 41) que le 11 juillet 1842, Guillemot recueille une « Souffrée à queue » (sic),
dénomination de nos jours quelque peu énigmatique, mais usitée à son époque pour désigner la Phalène du Sureau,
Ourapteryx sambucaria. et que le 3 octobre 1847, chassant les Coléoptères avec son ami Joseph BAyle (°1813 –
† 1895), ils sont surpris par un garde (page 45) qui leur dresse un procès-verbal (déjà !). l’année suivante, avec 
le même compagnon de terrain, ils seront pris le 5 juillet pour des insurgés venus de Paris, et seront retenus à la mairie
du village, pour n’être relâchés que le lendemain… les récits de prospections entomologiques regorgent d’anecdotes
de ce genre, à commencer par les accès de mauvaise humeur de Guillemot, qui pouvait s’en prendre à ses 
compagnons de terrain comme à toute autre personne, au gré de ses rencontres et de ses échanges avec autrui.

le chapitre traitant de ses carnets d’échanges procure également une foule d’informations biographiques sur
ses correspondants — parmi lesquels figurent d’illustres lépidoptéristes, et d’autres entomologistes moins connus —,
apportant maints détails inédits sur certains d’entre eux. Ses échanges avec Pierre millièRe (°1811 – † 1887), 
amicaux à l’origine pour devenir houleux sur la fin, sont particulièrement savoureux.

l’ouvrage, dont le fond très instructif se révèle de grand intérêt, appelle toutefois, malgré ses incontestables
qualités, quelques observations quant à la forme. on regrettera les nombreuses imperfections du texte, qu’il s’agisse
d’incorrections linguistiques (fautes d’orthographe, de grammaire, de syntaxe, de ponctuation…) ou de défauts liés aux
procédures de mise en pages informatique du texte. il faut également déplorer le manque de définition des numérisations
de nombre de fac-similés, ayant pour conséquence une pixellisation disgracieuse des documents ainsi reproduits.

Cela dit, ces quelques défaillances mineures, qu’il sera loisible de rectifier dans une éventuelle édition 
ultérieure, n’enlèvent rien à la mine d’informations que recèle le précieux travail de François FouRNieR, qu’il
convient de chaleureusement féliciter pour la mise à disposition d’une imposante somme de données historiques sur
un entomologiste quasiment oublié. Aussi n’hésiterai-je pas à vivement recommander l’ouvrage dont il est ici ques-
tion, en premier lieu à tous les lépidoptéristes qui s’intéressent à la faune d’Auvergne, de même qu’à tous les lecteurs
qui se passionnent pour l’histoire des sciences. les uns comme les autres y trouveront amplement matière à satisfaire
leur curiosité. mais le lépidoptériste « généraliste » aura tout autant plaisir à consulter cet ouvrage, d’une lecture fort
agréable en raison de la diversité de son contenu.

Gérard Chr. luquet

Philippe Bachelard et marie-Françoise Faure, 2017. la col-
lection de Papillons et les espèces menacées d’Auvergne.
86 pages, très nombreuses illustrations photographiques et
fac-similés en couleurs. opuscule publié en tant que
volume 8 (Zoologie) de la série Les collections du Muséum
Henri-Lecoq (iSBN 979-10-93754-03-1).

Format : 17 × 24 cm, couverture souple avec rabats. Prix :
10 €. À se procurer auprès du muséum henri-lecoq, 15, Rue
Bardoux, F-63000 CleRmoNt-FeRRAND. ( : 04.43.76.25.60.

huitième volume de la série dévolue à la publication des catalogues des
collections du muséum henri-lecoq de Clermont-Ferrand, l’ouvrage présentement

analysé porte sur les collections de lépidoptères dudit musée.
Après avoir exposé quelques généralités sur les lépidoptères, les auteurs entrent d’emblée dans le vif du sujet,

passant en revue les diverses collections entomologiques conservées par le muséum henri-lecoq, essentiellement
constituées d’insectes recueillis en Auvergne, et procurant pour chacune des collections mentionnées une notice
biogra phique détaillée sur leur auteur. Au sein des collections ainsi rassemblées, qui renferment entre autres des



Coléoptères, des hyménoptères, des Diptères, des odonates, des orthoptères et des lépidoptères, les représentants
du dernier ordre cité concernent 109 000 spécimens se répartissant en quelque 2 500 espèces.

Particulièrement intéressant, ce chapitre explore les richesses muséologiques de l’établissement, dévoilant
celles-ci selon une déclinaison chronologique conduisant des collections les plus anciennes aux collections les plus
récentes. la présentation de chacune de ces collections est l’occasion de rappeler le parcours naturaliste de son
concepteur, et sont ainsi successivement abordées la vie et l’œuvre d’entomologistes auxquels nous sommes redevables
d’un remarquable travail d’archivage muséologique — lesquels furent pour la plupart de fidèles abonnés d’Alexanor
(ci-après repérés par l’adjonction d’un astérisque) : martial lAmotte (°1820 – † 1883), Charles BRuyANt (°1868 –
† 1916), Gabriel teilhARD De ChARDiN (°1885 – † 1941) (3), michel veRGNe (°1893 – † 1985), Jacques DeS FoReSt

(°1906 – † 1978), Pierre GiNiBRe* (°1909 – † 1994), Guy BARthÉlÉmy* (°1*** – † 19**) et Jacques BARthÉlÉmy*
(°1935 – † 1999), Aloïse huBeR (°1910 – † 1993), Dominique FAïN* (°1944 – † 1994) et Jean FAïN* (°1938 – † 2010),
Pierre lAChiveR* (°1931 – † 1998), michel BRuN* (°1944 – † 2006), Dominique ChARNAy* (°1947) (4), michel
PeyRoChe* (°1946), michel DuveRt* (°1941 – † 2005), Feliciano (Félicien) moRAleS* (°1925 – † 1989), Claire
CoRNut-GeNtille (°1927 – † 2006) et Serge-Richard De CeCCo (°1926 – † 2012).

les chapitres suivants traitent de la conservation et de la valorisation des collections, ainsi que de la législation
et de la protection. le dernier chapitre, consacré aux espèces menacées en Auvergne, et dont maints spécimens sont
conservés dans les collections du muséum henri-lecoq, présente chacune de ces espèces à travers une notice résumant
son écologie, sa répartition et sa représentation dans les collections dudit musée.

l’ensemble de l’ouvrage est abondamment illustré, la plupart du temps en couleurs, de nombreux clichés de
Papillons, soit photographiés in natura, soit d’après des spécimens naturalisés. l’iconographie, de qualité remarquable,
comprend en outre de nombreux fac-similés et les portraits de quelques-uns des entomologistes cités plus haut. 
le travail se termine par une double-page de notes de fin de texte, pour la plupart de nature biographique, d’un
décompte des spécimens renfermés dans les collections du musée et d’une liste bibliographique.

l’un des principaux points forts de ce petit ouvrage réside dans l’art et la manière d’insister — avec juste raison
— sur l’immense intérêt que revêtent les « collections » naturalistes. Sous cette expression consacrée, mais bien peu
représentative des activités entomologiques — car l’entomologiste ne constitue pas une « collection » au sens trivial
du terme, son propos n’étant nullement d’accumuler des dépouilles d’insectes sans le moindre but — se dissimule
une réalité tout autre, que le présent ouvrage met remarquablement bien en valeur : les « collections » naturalistes
représentent de fait des archives muséologiques d’une valeur scientifique inestimable (5) ; elles constituent, en raison
des multiples informations qui leur sont attachées, la mémoire tangible de l’univers du vivant, et les échantillons
qu’elles renferment sont autant de témoins de la biodiversité, référencés avec précision dans l’espace et dans le temps,
qui nous permettent (et permettront aux générations futures) d’observer et de comprendre l’évolution spatio-tempo-
relle des faunes.

Dans ce contexte, il convient de rappeler que la collecte dans un but scientifique reste une procédure incon -
tournable, car la mode actuelle qui consiste à se satisfaire de photographies ne sera d’aucun secours au biologiste qui
sera par la suite confronté à la nécessité de recourir à une dissection anatomique ou à une analyse encore plus fine
fondée sur la génétique moléculaire, afin, par exemple, de mettre en évidence ou de confirmer l’existence d’espèces
« cryptiques ». en outre, il est également indispensable de rappeler que les fonds muséologiques ne sont pas éternels (6),
et que de ce fait, il est nécessaire de veiller à régulièrement renouveler le contenu de ces archives de la Nature, et cela
d’autant plus que les milieux naturels disparaissent de nos jours de manière toujours plus rapide et plus soutenue.

les mesures de protection qui fleurissent un peu partout dans le monde depuis quelques décennies aggravent
encore la situation en pénalisant les activités de collecte. les conséquences de ce processus sont évidentes : suite aux
mesures de prohibition mises en place sur la base de textes de lois d’une absurdité totale et aux perquisitions effectuées
chez les entomologistes — telles que celles portées à notre connaissance au cours des derniers mois —, l’activité de
collecte indispensable à la progression des avancées scientifiques conditionnées par nos prélèvements sur le terrain
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(3) l’un des frères de Pierre teilhARD De ChARDiN (°1881 – † 1955), le célèbre paléontologue et théologien,
bien connu pour ses nombreux écrits, tant scientifiques que philosophiques.

(4) Dominique ChARNAy avait transmis la passion des lépidoptères à sa mère, Alice ChARNAy (°1907 – † 2008),
qui a amplement participé à la constitution de leur collection commune.

(5) De la même manière que l’on parle d’herbiers, et non pas de « collections de plantes », il serait plus opportun
de parler d’entomothèques, en ce qui concerne les insectes.

(6) la perte de l’intégralité des collections entomologiques du muséum de Rio de Janeiro, lors de l’incendie
qui a ravagé l’édifice le 2 septembre 2018, en atteste clairement.



va rapidement s’amenuiser, surtout dans le contexte actuel de dénigrement dont les entomologistes sont la cible de la
part du public non-initié, voire d’agressivité de la part des activistes de la mouvance antispéciste. De ce fait, les
banques de données générées par le corpus d’informations lié aux prélèvements vont inévitablement y perdre une
énorme quantité de précieuses indications biologiques de toute nature. et tandis que l’on importunera les entomolo-
gistes pour la présence de quelques spécimens d’espèces prétendument « protégées » dans leurs « collections », se
poursuivra l’irrémédiable destruction des milieux naturels, orchestrée par les aménageurs de tout poil, qui organisent
impunément le saccage de la Nature en obtenant sans la moindre difficulté les dérogations leur permettant de détruire
lesdites espèces « protégées » par centaines ou par milliers d’exemplaires.

il serait indispensable que tous les musées d’histoire Naturelle de France s’inspirent de la belle initiative du
muséum henri-lecoq, et publient de tels ouvrages, afin de mettre en valeur la richesse des données scientifiques
qu’ils abritent, et d’instruire le grand public de tout l’intérêt que représentent les archives muséologiques fondées sur
les prélèvements nécessaires à l’avancement de nos connaissances scientifiques.

toujours est-il qu’il convient de féliciter très vivement Philippe BAChelARD et marie-Françoise FAuRe pour
l’excellent ouvrage qu’ils mettent entre les mains du public. Ce travail me paraît un modèle en son genre, qui répond
parfaitement aux objectifs évoqués ci-avant. Puisse cet opuscule être lu par le plus grand nombre, et susciter la publi-
cation d’autres travaux similaires. Car ce n’est pas en édictant des lois de prétendue protection totalement inefficaces
— et de plus au contenu parfaitement inapproprié — que l’on sauvegardera les insectes, mais en instruisant correc-
tement le public et en instaurant une authentique politique de préservation des milieux que l’on parviendra à ce but.
la première de ces missions est parfaitement illustrée par le contenu de l’ouvrage ici présenté, dont je recommande
la diffusion la plus large possible.

Gérard Chr. luquet

Jean Dorst et Robert Barbault, 2012. Avant que Nature meure
(Pour une écologie politique) et Pour que Nature vive.
544 pages, 75 fig. (dessins au trait, cartes, graphiques), 2 tabl.
Delachaux et Niestlé et muséum National d’histoire Naturelle
édits, Paris (iSBN Delachaux et Niestlé : 978-2-603-01876-7 ;
iSBN muséum : 978-2-85653-687-2).

Format : 15 × 21 cm. Prix : 29,90 €. À se procurer en librairie,
ou auprès des Éditions Delachaux et Niestlé, 25, Boulevard
Romain-Rolland, F-75014 PARiS.

en collaboration avec le muséum National d’histoire Naturelle, les Éditions
Delachaux et Niestlé ont publié assez récemment un épais volume rassemblant

deux publications d’une importance capitale, celle de Jean DoRSt, Avant que Nature meure, qui avait déjà été l’objet,
chez le même éditeur, de deux éditions antérieures (1965, 1978), et celle de Robert BARBAult, Pour que Nature vive,
à la manière d’un écho contemporain au cri d’alarme lancé par Jean DoRSt en 1965.

C’était il y a plus d’un demi-siècle, en pleine effervescence des trente Glorieuses. la soif de gigantisme, de
performances et de domination inconditionnelle de la Nature sévissait aux États-unis, prête à déferler sur l’europe et
sur le reste du monde. Dès 1962, une biologiste et écologiste américaine, enseignante à l’université du maryland,
Rachel CARSoN (°1907 – † 1964), simultanément très engagée dans les instances de protection de la Nature, dénonçait
dans son ouvrage Silent Spring — traduit en français dès l’année suivante sous le titre Printemps silencieux (7) — 
les méfaits de l’utilisation massive des pesticides et de la pollution de l’environnement. Ses écrits, et surtout 
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(7) Carson (Rachel), 1963. — Printemps silencieux. traduit de l’anglais par Jean-François Gravrand. 
1-488. Plon édit., Paris. — la traduction française de cet ouvrage ayant été effectuée par un non-spécialiste, les noms
d’insectes (entre autres) y sont malheureusement pour la plupart incorrectement traduits (par exemple, p. 243, 
« rouleur de feuilles » pour tordeuse ; p. 257, « cafard allemand » au lieu de Blatte germanique, Blatella germanica ;
ou encore, p. 275, « ver fileur » en lieu et place d’Écaille fileuse, Hyphantria cunea).



Silent Spring, contribueront à obtenir l’interdiction de l’emploi du dichloro-diphényl-
trichloroéthane (D. D. t.) aux États-unis en 1972 — une importante avancée que cette
autrice et scientifique visionnaire, terrassée par un cancer, n’aura pas la satisfaction de
connaître en raison de son décès prématuré, deux ans seulement après la parution de Silent
Spring. en 1965, c’est au tour de Jean DoRSt (°1924 – † 2001), ornithologue passionné,
grand voyageur et futur directeur du muséum de Paris (1975-1985), de s’emparer du sujet
avec un remarquable talent. Cinq ans plus tard, cette thématique revient sur le devant de
la scène en Grande-Bretagne à travers l’ouvrage cauchemardesque et prophétique de
l’écrivain et journaliste britannique Gordon Rattray tAyloR (°1911 – † 1981) intitulé
“the Doomsday Book : Can the World survive ?”, et publié la même année en France
sous le titre Le Jugement dernier (8). tout autant engagé que Rachel CARSoN et Jean
DoRSt dans le combat pour la sauvegarde de l’environnement, cet autre écrivain visionnaire
et pionnier de la cause écologiste prédira même pour 1975 l’avènement du réchauffement climatique. Chacun se 
souvient des conditions météorologiques extrêmes qui devaient sévir en 1976… et dans les décennies qui suivirent.

Depuis les années soixante, bien de l’eau a coulé sous les ponts, mais cinq décennies plus tard, le propos de ces
trois ouvrages reste plus que jamais d’une pertinence non démentie, d’une réalité préoccupante et d’une affligeante
actualité. C’est pourquoi il convient de saluer la judicieuse initiative du muséum National d’histoire Naturelle et 
des Éditions Delachaux et Niestlé, à la faveur de laquelle nous disposons aujourd’hui de cette nouvelle édition de
l’ouvrage de Jean DoRSt, enrichie de l’essai de Robert BARBAult, qui vient compléter et mettre à jour le constat établi
près de cinquante ans plus tôt.

Je ne reviendrai pas en détail sur le bilan catastrophique et plus qu’inquiétant que dresse méthodiquement Jean
DoRSt de toutes les avanies que l’homme a fait subir à la Planète et de leurs conséquences, son brillant réquisitoire
étant connu de la plupart d’entre nous. Je me bornerai à ne citer ici que le premier paragraphe de sa postface, qui 
synthétise parfaitement la philosophie de l’ouvrage :

« Nous avons essayé au long de ces pages d’analyser les causes de la dégradation de la nature et de démontrer
par des arguments objectifs que l’homme se trompe en essayant de bâtir un monde entièrement artificiel. Nous
sommes profondément convaincus en tant que biologistes que le secret de la meilleure utilisation des ressources
naturelles réside dans une harmonie entre l’homme et son habitat ».

À l’appui des thèmes qu’il développe dans Pour que Nature vive, Robert BARBAult (°1943 – † 2013),
Professeur d’écologie et spécialiste de la biodiversité qui fut directeur du Département ‘Écologie et Gestion de la
Biodiversité’ du muséum de Paris à partir de 2002, donne une suite au manifeste à travers lequel Jean DoRSt, dans
une prise de conscience avant-gardiste, avait posé les fondements scientifiques de la biodiversité. Se référant aux 
analyses de Jean DoRSt et se fondant sur les faits objectifs, Robert BARBAult confirme la réalité de la crise d’extinction
de la biodiversité, tout en en précisant l’ampleur et les modalités. une lueur d’espoir semble cependant poindre dans
son discours, nourrie par le constat qu’une ample mobilisation s’est fait jour depuis les années 1970. Selon l’auteur,
cette dynamique est susceptible d’ouvrir la perspective, peut-être de moins en moins utopique, d’une réconciliation
avec la Nature, dans un esprit de solidarité écologique, fondée sur une nécessaire approche éthique de la biosphère.

Dans le contexte actuel de l’accélération galopante du saccage éhonté de la Nature par
les aménageurs sans scrupules les plus divers, et tandis que l’on voudrait faire porter le 
chapeau de la chute vertigineuse des populations d’insectes aux entomologistes, je ne puis
que recommander à tous les lecteurs d’Alexanor la lecture (ou la relecture), dans cette 
nouvelle édition, du remarquable ouvrage de Jean DoRSt, que complète de manière oppor-
tune le Pour que Nature vive de Robert BARBAult. Ce peut être aussi l’occasion, pour tous
les amoureux de la Nature qui se préoccupent du devenir de notre planète, de relire également
le Printemps silencieux de Rachel CARSoN, qui fut la première à dénoncer publiquement 
le scandale des épandages massifs de biocides organochlorés, et Le Jugement dernier de
Gordon Rattray tAyloR, au contenu angoissant si l’on en juge par le tableau apoca lyptique
qu’il brosse de notre monde — mais d’un réalisme saisissant, bien que l’ouvrage ait été
rédigé voilà près d’un demi-siècle.

Gérard Chr. luquet
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(8) taylor (Gordon Rattray), 1970. — le Jugement dernier. traduit de l’anglais par Jean Sendy. 1-296.
Calmann-lévy édit., Paris (octobre 1970).



Jim Porter, 2010. Colour identification guide to caterpillars
of the British isles (macrolepidoptera). i-XXii + 1-276,
1 figure au trait, 49 planches d’illustrations photographiques
en couleurs (888 figures). Réimpression. Apollo Books
édit., ollerup, Danemark (iSBN 978-87-88757-95-8).

Format : 19,5 × 24,5 cm. Prix : 86,50 € (70,80 GB£), port
non compris. À se procurer auprès des Éditions Apollo Books Aps.,
Aamosen 1, olleRuP, DK-5762 veSteR SKeRNiNGe, Danemark
(< info@apollobooks.dk >, < www.apollobooks.com >).

les ouvrages iconographiques traitant des chenilles ne sont pas légion.
Nous en avons par le passé analysé quelques-uns dans la présente Revue (9), essentiellement rédigés en langue 
allemande. en raison du grand nombre d’espèces présentes en europe, le contenu des livres consacrés aux larves de
lépidoptères est toujours fragmentaire, traitant soit d’un sous-ordre seulement (Rhopalocères, par exemple), soit
d’une sélection d’espèces de diverses familles, soit d’une aire géographique restreinte. C’est entre autres le cas de
l’ouvrage italien d’ANCilotto & GRollo, I bruchi (10), du Guide de CARteR & hARGReAveS, dont la version française
a été publiée par les Éditions Delachaux et Niestlé (11), ou de celui, restreint à l’europe centrale, de mACeK &
ČeRveNKA (12).

l’ouvrage ici présenté ne fait pas exception à la règle. Rédigé en langue anglaise, il se limite aux espèces de
macrolépidoptères présentes sur le territoire des îles Britanniques. en dépit de cette restriction, il est toutefois nettement
plus complet que les guides précédemment édités, présentant un nombre d’espèces amplement supérieur à celui 
rassemblé dans ces derniers.

Après la préface, les remerciements, l’introduction, une liste des chenilles dont les photographies demeurent
recherchées, un glossaire et les abréviations utilisées dans l’ouvrage (pages vii-Xii), l’auteur passe à la description
des espèces (pages 1-154). les notices consacrées à chacune d’entre elles sont agencées selon la méthode adoptée 
de manière classique dans les ouvrages britanniques : déclinaison des noms commun et scientifique ; description de
la chenille, mention des plantes-hôtes larvaires, bionomie de l’espèce (sphère biogéographique, mœurs et cycle 
biologique, répartition et habitats dans les îles Britanniques). le texte, composé selon une mise en pages assez 
compacte, reste cependant d’une parfaite lisibilité, à la faveur de l’utilisation d’artifices de présentation judicieu -
sement employés (caractères gras en tête de notices et de paragraphes, « blancs » significatifs entre les notices, polices
plus grandes pour les intitulés des catégories hiérarchiques supérieures). quoique concis, il résume parfaitement 
l’essentiel de ce qu’il convient de savoir sur chacun des taxa présentés. Selon la systématique adoptée par l’auteur,
l’ouvrage prend en compte les familles suivantes : hepialidae, Cossidae, Zygaenidae, Sesiidae, hesperiidae, Papilionidae,
Pieridae, lycaenidae, Nemeobiidae, Nymphalidae, Satyridae, Danaidae, lasiocampidae, Saturniidae, endromidae,
Drepanidae, thyatiridae, Geometridae, Sphingidae, Notodontidae (y compris Diloba caeruleocephala), thaumetopoeidae,
lymantriidae, Arctiidae, Nolidae et Noctuidae. il s’agit donc d’un découpage « traditionnel », antérieur à tous les 
bouleversements apportés récemment par les études de génétique moléculaire.

Suivent les quarante-neuf planches (en « bonne page ») de photographies en couleurs, de très haute qualité,
comme il est de coutume chez cet éditeur danois, dont tous les ouvrages sont élaborés avec un soin méticuleux dans
un registre d’excellence qu’il convient de souligner une fois de plus ici. toutes les chenilles sont photographiées au
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(9) voir par exemple erhard BoDi, 1985, Die Raupen der europäischen tagfalter (Alexanor, 14 (5) : 238-239).
– Frieder SAueR, 1985, Raupe und Schmetterling nach Farbfotos erkannt (Alexanor, 15 (8), 1988 : 482). – Arnold
SPuleR, 1904, Die Raupen der Schmetterlinge europas (réédition 1989) (Alexanor, 16 (8), 1990 : 512).

(10) Ancilotto (Alberto) e Grollo (Angela), 1970. — Nel mondo delle Farfalle. i bruchi. 1-204, 370 illustr. 
photogr. coul. Arnoldo mondadori édit., milan, italie.

(11) Carter (David J.) et Hargreaves (Brian), 1988. — Guide des chenilles d’europe. 1-311, 35 pl. coul., 
fig. au trait dans le texte de Gilbert Hodebert. traduit et adapté de l’anglais par Joël minet. Collection « les Guides
du Naturaliste », Delachaux & Niestlé édit., Neuchâtel (Suisse) et Paris.

(12) macek (Jan) i / and Červenka (Václav), 1999. — Barevný atlas housenek Střední evropy. Noční motýli /
the colour Guide to caterpillars of Central europe. moths. i-Xv + 1-84, 37 pl. photogr. coul. (296 fig.). Apollo Books
édit., Stenstrup, Danemark.



sein de leur milieu naturel. les légendes des clichés sont regroupées sur la page de gauche en regard de chaque
planche ; elles procurent les noms commun et scientifique de chaque espèce, et renvoient à la page de texte sur
laquelle figure la notice correspondante.

l’ouvrage se termine par une page d’informations (espèces protégées en Grande-Bretagne, références biblio-
graphiques, liste de sociétés entomologiques et de comptoirs d’histoire naturelle) et plusieurs pages d’index (noms
scientifiques des taxa botaniques, noms scientifiques et noms communs des taxa entomologiques).

l’auteur, Jim PoRteR, comme l’éditeur, notre estimé collègue et fidèle abonné Peder SKou, méritent toutes nos
félicitations les plus chaleureuses pour cet ouvrage parfaitement réussi et qui rendra les plus grands services à tous
les lépidoptéristes qui s’intéressent aux états pré-imaginaux comme aux élevages de nos lépidoptères.

Gérard Chr. luquet

Gian Cristoforo Bozano, 2012-2018. Guide to the Butterflies
of the Palearctic Region. volumes 15 à 20. Éditions omnes
Artes, milan. iSSN 1723-459X [voir en fin d’analyse les
contenus détaillés de chaque volume dans la liste des réfé-
rences bibliographiques].

Format : 21 × 29,7 cm (A4), couverture souple et laminée.
Prix : 32 € chaque volume. À se procurer auprès des Éditions
omnes Artes, via torquato tasso, 22, i-24047 tReviGlio (BG),
italie (< http://www.omnesartes.com/en/47-books-guide-to-the-
butterflies-of-the-palearctic-region >).

Au sein de l’excellente série publiée par notre estimé confrère et fidèle
abonné Gian Cristoforo BoZANo, Guide to the Butterflies of the Palearctic Region, nous analyserons ci-après de
manière synthétique l’ensemble des six volumes qui nous ont été adressés au cours des dernières années (13).

le but de la série éditée par Gian Cristoforo BolZANo consiste à traiter de l’ensemble de la faune rhopalo -
cérique du domaine paléarctique, en procédant par entités systématiques diverses (sous-familles, tribus, genres…),
mais dont l’envergure (nombre d’espèces traitées) reste compatible avec l’ampleur de chaque volume. les taxa pris
en compte se recrutent ainsi au sein de la faune rhopalocérique de la totalité du continent eurasien. vu l’immensité
de la zone géographique concernée et le nombre des espèces incluses dans l’ouvrage, Gian Cristoforo BolZANo s’est
entouré d’un bon nombre de spécialistes, les différents volumes étant rédigés par l’un d’entre eux ou par un collectif
d’auteurs. les volumes évoqués dans la présente recension ont bénéficié de la collaboration des lépidoptéristes 
suivants, cités ci-après selon l’ordre alphabétique de leurs patronymes : Giuliana AlleGRuCCi (Rome, italie), 
Gian Cristoforo BoZANo (milan, italie), Donatella CeSARoNi (Rome), John G. CoutSiS

(Athènes, Grèce), Costantino DellA BRuNA (milan), Wolfgang eCKWeileR (Francfort-sur-
le-main, Allemagne), Alessandro FloRiANi (milan), enrico GAllo (Gênes, italie), Josef
GRieShuBeR (Bad Griesbach, Allemagne), Petr heřmAN (Prachatice, République
tchèque) et valerio SBoRDoNi (Rome).

Chacun des volumes de la série est agencé selon le même plan : à la suite d’une brève
préface et d’une introduction (présentant les conventions communes à tous les volumes)
rédigées par le coordinateur de la collection (ou par les auteurs), quelques pages résu-
ment les caractères propres aux entités taxinomiques traitées (familles, sous-familles,
tribus). vient ensuite la diagnose du genre, accompagnée de sa synonymie, de la liste
des espèces paléarctiques qu’il comprend (avec mention annexe des espèces extra-
paléarctiques) et d’un schéma de nervation, puis l’énumération des espèces, chacune
d’entre elles étant l’objet d’une notice détaillée. la notice spécifique, après rappel du
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(13) l’important surcroît de travail auquel la Rédaction d’Alexanor a dû faire face toutes ces dernières années ne
nous a pas permis de procéder rapidement à l’analyse des nombreux ouvrages reçus, ce dont nous prions les éditeurs et
les auteurs de bien vouloir nous excuser. Ces retards ont entre autres affecté les volumes de la série présentement analysée.



basionyme, mentionne l’intégralité des synonymes connus, y compris ceux concernant des
formes infrasubspécifiques. elle décline ensuite les caractères diagnostiques, la variation et
la distribution de l’espèce dans un texte clair et concis, mais livrant les informations essen-
tielles ; dans certains cas, la notice peut également comporter des notes taxinomiques.

Chaque notice spécifique, qui peut couvrir plusieurs pages, est abondamment 
illustrée, figurant les imagos des deux sexes (dessus et revers, en grandeur naturelle) 
des diverses sous-espèces ou formes géographiques en plusieurs exemplaires (y compris
d’éventuelles formes individuelles), procurant une carte de répartition en couleurs (carto-
graphie par taches, et non par points) et une représentation des genitalia mâles (figures
au trait ou illustrations photographiques). les photographies en couleurs représentant 
les imagos, d’excellente qualité, sont accompagnées chacune de la mention de l’origine
géographique du spécimen photographié ; elles sont ici et là complétées par de superbes

fac-similés d’aquarelles extraites des planches en couleurs de divers ouvrages historiques des Xviiie et XiXe siècles
(voire plus récentes). Selon les volumes, l’iconographie peut être complétée par d’autres figures : armatures génitales
femelles, schémas de la morphologie larvaire (figures au trait) ou portraits de chenilles (reproductions d’aquarelles),
photographies en noir et blanc de la réflexion ultra-violette de la face supérieure des ailes (cas des Gonepteryx, par
exemple), arbres phylogénétiques, analyses de l’ADN mitochondrial du gène Co-i), cartes détaillées, etc.

Chaque volume se termine par une substantielle liste de références bibliographiques et l’index systématique des
noms des taxa traités dans celui-là. la présentation, excessivement soignée, à la faveur d’une mise en pages claire et
très aérée, est parfaitement irréprochable, soutenue par la haute qualité d’impression à laquelle nous ont habitués les
éditeurs italiens, de sorte que la consultation de ces ouvrages est fort agréable. le texte, rédigé dans un anglais basique
de compréhension tout à fait aisée, demeure accessible sans une connaissance approfondie de la langue de DARWiN.

la systématique et la nomenclature s’appuient sur les évolutions taxinomiques
récentes, notamment à l’égard des groupes difficiles comme l’agrégat des Leptidea sinapis
– reali – juvernica. en revanche, certaines options n’emportent pas mon adhésion, en 
particulier le traitement du groupe des Hipparchia fagi – genava – alcyone. Si le Grand
Sylvandre (H. fagi) est correctement identifié et nommé dans l’ouvrage, il n’en va pas de
même du Sylvandre helvète, Hipparchia genava, qui reste traité comme une sous-espèce
du Petit Sylvandre, Hipparchia alcyone. or, les genitalia figurés dans l’ouvrage 
montrent clairement qu’il s’agit de deux espèces distinctes, comme l’ont naguère fort
bien rappelé et démontré leRAut (14), JutZeleR (15) et GiBeAuX (16), ce dernier ayant en
outre souligné leur sympatrie sur le territoire français. en effet, l’on remarque aisément
que l’un des schémas représentant l’organe de Jullien, dans le volume 20 (p. 55, fig. du
milieu), est mal légendé : les bâtonnets, à l’apex bifide (échancré), disposés en brosse
(adjacents à leur base) et au nombre de seize, sont caractéristiques d’alcyone, et non
pas de genava, comme indiqué à tort sur cette figure, espèce chez laquelle ils sont disposés en peigne (séparés à leur
base), leur nombre étant compris entre huit et douze (comme représenté sur la figure du bas de la même page), tandis
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(14) leraut (Patrice J. A.), 1990. — Contribution à l’étude des Satyrinae de France (lep. Nymphalidae).
Entomologica gallica, 2 (1) : 8-19, 48 illustr. photogr., 2 fig. au trait.

(15) Jutzeler (David) et Volpe (Guido), 2005. — Confirmation de la dualité du « Petit Sylvandre » diagnostiquée
par P. leRAut (1990). Première partie : clarifications nomenclaturales et comparaison des stades larvaires d’Hipparchia
alcyone Denis & Schiffermüller (1775) et d’H. genava Fruhstorfer (1908) (lepidoptera : Nymphalidae, Satyrinae).
Linneana belgica, 20 (4) : 113-114 + 145-160, 6 pl. photogr. (119 fig.), 9 illustr. photogr., 1 carte, 2 tabl.

Jutzeler (David) et Volpe (Guido), 2006. — Confirmation de la dualité du « Petit Sylvandre » diagnostiquée
par leRAut (1990). 2e partie : comparaison des caractères alaires et des genitalia d’Hipparchia alcyone Denis et
Schiffermüller (1775) et d’H. genava Fruhstorfer (1908) (lepidoptera : Nymphalidae, Satyrinae). Linneana belgica,
20 (5) : 193-206, 4 pl. photogr. coul. (48 fig.), 56 illustr. photogr.

Jutzeler (David), 2006. — Confirmation de la dualité du « Petit Sylvandre » diagnostiquée par leRAut (1990).
3e partie : figurations d’Hipparchia alcyone Denis et Schiffermüller (1775) et d’H. genava Fruhstorfer (1908) dans 
la littérature (lepidoptera : Nymphalidae, Satyrinae). Linneana belgica, 20 (6) : 229-233, 4 illustr. photogr.

(16) Gibeaux (Christian A.), 2011. — Données sur la systématique et la répartition française présente et passée
des Hipparchia du groupe fagi (lepidoptera Nymphalidae Satyrinae). Alexanor, 24 (5), 2010 : 261-354, 10 fac-similés
coul., 20 illustr. photogr. coul., 4 cartes (dont 1 en coul.).



que celui-ci oscille entre quinze et vingt-cinq chez alcyone. Par ailleurs, alcyone est
traité dans l’ouvrage sous le nom d’hermione, suivant l’interprétation nomenclatoriale 
proposée en 1977 par KuDRNA (17), alors qu’il a été démontré dès l’année suivante que
ce nom est un nomen dubium, liNNÉ ayant successivement décrit fagi et alcyone sous
le même nom d’hermione, mais sans qu’il soit possible aujourd’hui de préciser formel-
lement lequel des deux exemplaires de liNNÉ correspond à la première description de
celui-ci (18).

quoi qu’il en soit, ces divergences d’opinions quant à la systématique et à 
la nomenclature de telle ou telle espèce ne seront pas de nature à troubler les systéma -
ticiens se servant de ces volumes, dans la mesure où l’excellente iconographie qu’ils
renferment permet de reconnaître sans ambiguïté tous les taxa, et donc de nommer 
chacun d’entre eux selon l’arrangement systématique et nomenclatorial auquel on
accorde sa préférence.

Pour tout lépidoptériste curieux d’accéder à une vision globale de la composition des divers genres de Rhopalocères
à travers toute l’étendue du domaine eurasiatique tempéré, de l’europe au Japon, ce Guide des Rhopalocères de 
la région paléarctique est sans conteste le meilleur ouvrage jamais publié jusqu’à 
présent sur le sujet. le lecteur s’y plonge comme dans un dictionnaire ou dans une
encyclopédie, et peine à s’en extraire, captivé, au fil des pages, par la découverte des
espèces lointaines dont il ignore l’existence et qu’il n’aura sans doute jamais l’oppor -
tunité de rencontrer sur le terrain. Particulièrement intéressante est la prise en compte
des espèces des régions centrales et orientales du domaine paléarctique (Asie centrale
et orientale, chaîne himalayenne, nord de l’inde, Chine), plutôt négligées dans la litté-
rature entomologique classique, ce qui ajoute une appréciable touche d’originalité à
cette imposante série. Considérant la remarquable qualité de ces différents volumes
comme leur prix somme toute parfaitement modique, je ne puis que conseiller l’acqui-
sition des diverses parties de ce Guide à tous les lépidoptéristes qui souhaitent élargir
leurs connaissances à l’ensemble des Rhopalocères du domaine paléarctique.

RÉFÉReNCeS ComPlèteS De ChACuN DeS volumeS
Du GUIDE meNtioNNÉS Ci-DeSSuS

Bozano (Gian Cristoforo) and Floriani (Alessandro), 2012. — Nymphalidae. Part v. Subfamily Nymphalinae.
tribes Nymphalini, Kallimini, Junoniini. Guide to the Butterflies of the Palearctic Region, [15] : [i]-[ii] + 1-90,
très nombr. illustr. photogr., fac-similés et cartes coul., fig. au trait et photogr. en n. et bl. (genitalia). Éditions
omnes Artes, milan (iSBN 978-88-87989-16-8) [paru en septembre 2012].

Gallo (enrico) and Della Bruna (Costantino), 2013. — Nymphalidae. Part vi. Subfamily limenitidinae. Guide to
the Butterflies of the Palearctic Region, [16] : [i]-[ii] + 1-84, très nombr. illustr. photogr., fac-similés et cartes
coul., fig. au trait et photogr. en n. et bl. (genitalia). Éditions omnes Artes, milan (iSBN 978-88-87989-13-7)
[paru en novembre 2013].

Grieshuber (Josef), 2014. — Pieridae. Part ii. Subfamily Coliadinae. tribe Coliadini. Guide to the Butterflies of the
Palearctic Region, [17] : [i]-[ii] + 1-86, très nombr. illustr. photogr., fac-similés et cartes coul., fig. au trait et
photogr. en n. et bl. (genitalia). Éditions omnes Artes, milan (iSBN 978-88-87989-15-1) [paru en septembre
2014].

eckweiler (Wolfgang) and Bozano (Gian Cristoforo), 2016. — lycaenidae. Part iv. Subfamily Polyommatinae.
tribe Polyommatini. Genus Polyommatus. Subgenus Agrodiaetus. Guide to the Butterflies of the Palearctic
Region, [18] : [i]-[ii] + 1-132, très nombr. illustr. photogr., fac-similés et cartes coul., fig. au trait et photogr.
en n. et bl. (genitalia). Éditions omnes Artes, milan (iSBN 978-88-87989-18-2) [paru en janvier 2016].
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(17) Kudrna (Otakar), 1977. — A revision of the genus Hipparchia Fabricius. 1-300, 355 fig. (84 fig. au trait,
271 illustr. photogr.). e. W. Classey ltd édit., Faringdon.

(18) Higgins (lionel George) and Riley (Norman Denbigh), 1978. — the Rock Grayling, Hipparchia alcyone
(Denis & Schiffermüller, 1775) (lepidoptera : Satyridae). Entomologist’s Gazette, 29 (1-2) : 51-52 (avril 1978).



Bozano (Gian Cristoforo), Coutsis (John G.), Heřman (Petr), Allegrucci (Giuliana), Cesaroni (Donatella) and
Sbordoni (Valerio), 2016. — Pieridae. Part iii. Subfamily Coliadinae. tribes Rhodocerini, euremini, Coliadini
(Genus Catopsilia). Subfamily Dismorphiinae. Guide to the Butterflies of the Palearctic Region, [19] : [i]-[ii]
+ 1-70, très nombr. illustr. photogr., fac-similés et cartes coul., fig. au trait et photogr. en n. et bl. (genitalia).
Éditions omnes Artes, milan (iSBN 978-88-87989-20-5) [paru en novembre 2016].

Sbordoni (Valerio), Cesaroni (Donatella), Coutsis (John G.) and Bozano (Gian Cristoforo), 2018. — Satyrinae.
Part v. tribe Satyrini. Genera Satyrus, Minois, Hipparchia. Guide to the Butterflies of the Palearctic Region,
[20] : [i]-[ii] + 1-134, très nombr. illustr. photogr., fac-similés et cartes coul., fig. au trait et photogr. en n. et bl.
(genitalia). Éditions omnes Artes, milan (iSBN 978-88-87989-22-9) [paru en avril 2018].
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Papillons du loiret
Atlas des Rhopalocères et Zygènes du loiret (2000 – 2013)

Frédéric ARCHAUX, Patrice CHATARD, Franck FAUCHEUX, Antoine LÉVÊQUE
Avec la collaboration de Michèle BICHAUD

un inventaire systématique et cartographique de la faune des
Papillons du loiret au début du XXie siècle, issu d’une synthèse
de 36 000 observations.

inclut notamment une présentation des régions naturelles
du loiret et de leur faune lépidoptérique, une analyse spatiale 
de la distribution des Papillons du département, une analyse des
menaces qui pèsent sur ces espèces, mais aussi un chapitre sur
l’histoire de l’étude des lépidoptères dans le loiret, ou encore
une liste des plantes-hôtes des chenilles dans le département, et
nombre d’autres informations…

100 espèces de papillons diurnes — 89 Rhopalocères et
11 Zygènes, observées entre 2000 et 2013 — traitées chacune
dans une monographie d’une double-page (écologie, répartition,
menaces et conservation, espèces proches, carte de répartition,
graphique phénologique entre autres) ; 30 espèces non
revues depuis 2000 traitées chacune dans une monographie

d’une page, rappelant l’histoire du Papillon dans le loiret et sa région.

Prix Constant 2016

décerné par la SeF

344 pages, 791 photographies couleurs, 62 aquarelles, 259 cartes, 112 graphiques.
Format 22,8 × 28,5 cm. Relié sous couverture cartonnée. Papier écologique couché satiné 150 g.
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Observations de Thera cembrae (Kitt, 1912) 
dans les Alpes françaises

(Lepidoptera Geometridae Larentiinae)

par Claude CoLomb et Claude TauTeL

Résumé

Les auteurs font part d’observations concernant Thera cembrae dans son milieu naturel. Le statut de cette
espèce, encore récemment controversé, est ici conforté par l’étroite symbiose constatée avec le Pin cembro, ainsi que
par la mise en évidence de caractères spécifiques. La présence de cette espèce localisée, précédemment décelée dans
les Hautes-alpes et les alpes-maritimes, est également confirmée pour la Savoie, l’Isère et les alpes-de-Haute-
Provence.

Mots-clés. — Thera – Savoie – alpes-de-Haute-Provence – Isère – Pinus cembra – arole – Pin cembro.

Abstract

Observation of Thera cembrae (Kitt, 1912) in the French Alps (Lepidoptera Geometridae Larentiinae).
The authors report observations about Thera cembrae in its natural environment. The status of this species, 
still recently contested, is here consolidated by the close symbiosis recognized with the Swiss Pine, as well as by the
highlighting of specific characters. The occurrence of this local species, previously detected in the Departments
Hautes-alpes and alpes-maritimes, is also confirmed in the Departments Savoie, Isère and alpes-de-Haute-
Provence.

Keywords. — Thera – Savoie – alpes-de-Haute-Provence – Isère – Pinus cembra – arolla Pine – Swiss Pine.

Zusammenfassung

Beobachtungen von Thera cembrae (Kitt, 1912) in den französischen Alpen (Lepidoptera Geometridae
Larentiinae). Die autoren teilen beobachtungen von Thera cembrae in ihrem natürlichen Lebensraum mit. Der Status
dieser art, der noch vor Kurzem bestritten wurde, wird hier durch die erkannte enge Symbiose mit der Zirbelkiefer
sowie durch die Feststellung art-spezifischer merkmale bestätigt. Das Vorkommen dieser lokalen art, die vorher nur
in den Departementen Hautes-alpes und Seealpen nachgewiesen war, wird auch in den Departementen Savoie, Isère
und alpes-de-Haute-Provence bestätigt.

Schlagworte. — Thera – Savoie – alpes-de-Haute-Provence – Isère – Pinus cembra – arve – Zirbelkiefer.

Dans une note précédente (CoLomb & TauTeL, 2019), nous avons confirmé la présence
de Thera cembrae en France. Des exemplaires de cette espèce ont en effet été retrouvés et
déterminés dans plusieurs collections. Ils provenaient tous des Hautes-alpes ou des alpes-
maritimes, régions où la plante nourricière, le Pin cembro (Pinus cembra L., 1753), est bien
présente (FourCHy, 1968 ; CombeS, 1986).



Cependant, nous ne pouvions que déplorer le manque de renseignements complémentaires
ou autres données de terrain qui auraient pu nous permettre de mieux connaître cette espèce
dans son milieu naturel. Nous avions donc l’intention de consacrer du temps durant l’été 2019,
pour tenter de retrouver le Papillon dans des stations favorables au Pin cembro, puisqu’il semble
intimement lié à cette essence.

Nous avons donc décidé de rechercher ce Papillon en priorité dans des régions et des
départements où il n’était pas connu, mais où le Pin cembro est bien représenté, selon la litté-
rature : vallée de la maurienne, en Savoie, massif de belledonne en Isère, et vallée de l’ubaye
dans les alpes-de-Haute-Provence.

Ces recherches nous ont conduits à effectuer au gré de nos déplacements plusieurs pros-
pections nocturnes, soit seul soit ensemble, dans les régions ciblées : à Lanslebourg (Savoie)
le 21 juillet (fig. 1), à Chamrousse (Isère) le 23 juillet (fig. 7-8), à meyronnes (alpes-de-Haute-
Provence) le 1er août. De plus, il nous a semblé utile de revenir dans une station où la présence
de Thera cembrae avait déjà été décelée, ce qui nous a conduits à effectuer une prospection
au col d’Izoard (Hautes-alpes) le 31 juillet.

Les stations

Dans toutes les localités visitées, nous avons pu trouver le Pin cembro (fig. 4-6), en 
peuplements plus ou moins étendus, correspondant parfaitement aux descriptions données par
FourCHy (1968) : ces Pins poussent généralement de manière disséminée et en mélange parmi
d’autres essences de conifères : le mélèze (Larix decidua mill.,1768), le Pin à crochets (Pinus
mugo uncinata (ramond ex DC.) Domin, 1936), l’Épicea (Picea abies (L.) H. Karst., 1881)
et divers Genévriers (Juniperus spp.). La plupart du temps, même dans les stations favorables,
ils sont en infériorité numérique par rapport aux autres essences de conifères.

on les observe principalement un peu au-dessus de 2 000 m d’altitude, et à proximité 
de la zone de transition où la forêt laisse progressivement place aux pelouses d’altitude.

Dans toutes les stations où l’arbre est présent, nous avons très rapidement pu entendre et
remarquer l’évolution des Casse-noix mouchetés (Nucifraga caryocatactes), ces oiseaux indis-
sociables des cembraies, qu’ils parcourent inlassablement. appartenant à la famille des Corvidae,
et de la taille d’un petit Geai, ces oiseaux, volant solitaires ou par petits groupes, ne cessent
de se déplacer d’un Pin cembro à un autre (fig. 3) à la recherche de pommes de pins (fig. 2)
pour consommer leurs grosses graines assez molles (du moins fin juillet), mais bien protégées,
qu’ils sont parfaitement adaptés à décortiquer.

Les cembraies visitées en haut des montagnes semblent généralement à l’abri des menaces
que font peser les activités humaines, du fait de leur relatif éloignement des villages, hormis
celle de Chamrousse (GILoT, 1972), la plus occidentale des alpes. Cette dernière a fortement
souffert des aménagements divers (amputations dues à l’urbanisation, aux tracés de nombreuses
pistes de ski et de VTT, remontées mécaniques et pistes de maintenance...) liés au dévelop -
pement de cette station de ski suite à l’organisation des jeux olympiques à Grenoble en 1968.
Sans l’intervention de l’a. D. H. e. C., elle aurait pu disparaître : cette association, créée pour
sa sauvegarde, lutte depuis plusieurs décennies pour sensibiliser les décideurs et faire reconnaître
ce patrimoine naturel exceptionnel. elle est en passe de réussir ce difficile tour ce force, et 
une importante partie de cette cembraie est aujourd’hui incorporée au sein du réseau Natura 2000.
La présence de Thera cembrae ne peut que confirmer son grand intérêt patrimonial.
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FIG. 1 à 3. — 1, habitat de Thera cembrae, Lanslebourg (Savoie), 22 juillet 2019. – 2, détail des cônes du Pin
cembro, Lanslebourg (Savoie). – 3, envol d’un Casse-noix moucheté de la cembraie, meyronnes (alpes-de-Haute-
Provence), 1er août 2019. Clichés : © Claude CoLomb.

Résultats des prospections

Dans toutes les stations visitées, nous avons pu rencontrer Thera cembrae. Le Papillon
commence à s’approcher des lampes dès la tombée de l’obscurité, et il semble actif à peu près
tout au long de la nuit. Il vole la plupart du temps en compagnie et en mélange, selon les localités,
avec une ou plusieurs autres espèces de Thera : Thera vetustata D. & S., Thera cognata Thbg,
Thera obeliscata Hb. et Thera variata D. & S. Comme les autres espèces de Thera, inféodées



également à des conifères, Thera cembrae semble assez commun dans ses stations. Si, 
à Chamrousse, nous n’avons pu observer que de rares individus, dans les autres stations ce
sont en revanche au moins une dizaine d’exemplaires qui se sont présentés chaque nuit, voire
davantage.

Les papillons arrivent très discrètement près des lampes, se posent et s’immobilisent en
conservant longtemps les ailes relevées sur le dos, à la manière des papillons diurnes, contrai-
rement aux autres espèces de Thera qui se posent et étalent presque aussitôt leurs ailes sur 
le support. Cela ne facilite pas leur repérage ni leur détermination. Les exemplaires de Thera
cembrae étalés et plaqués sur leur support ont été trouvés essentiellement le matin, dissimulés
et profondément endormis, à proximité des lampes ou à l’intérieur de pièges.

Il est certain que nous aurions pu assez facilement passer à côté de cette espèce discrète,
ou ne l’observer qu’en petit nombre, si toute notre attention n’avait pas été focalisée spécia-
lement sur les Thera et sur elle.

Nous n’avons observé Thera cembrae qu’auprès de lampes à vapeur de mercure, alors
que les pièges automatiques, à lumière noire moins puissante, étaient délaissés à plusieurs
reprises. Il convient cependant de relativiser, car la veille de notre prospection au col d’Izoard,
Jacques NeL a pu attirer dans cette station une petite série de Thera cembrae à l’aide d’un
piège automatique de ce type.

Critères pouvant aider à la détermination

aujourd’hui, une meilleure connaissance de l’espèce nous permet de dresser une liste
d’une douzaine de points qui peuvent contribuer à sa détermination, tout en gardant présent 
à l’esprit qu’aucun n’est suffisant à lui seul, et que c’est plutôt leur multiplication qui permet
de renforcer une conviction.

– 1. Papillon rencontré dans les alpes, à partir ou au-dessus de 2 000 m d’altitude.
– 2. Présence de Pins cembros dans ou à proximité de la station d’origine.
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FIG. 4 à 6. — Pin cembro, arbre nourricier de la chenille de Thera cembrae, Chamrousse (Isère), 2 août 2019.
Clichés : © Claude Tautel (4) et Claude CoLomb (5-6).
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FIG. 7 et 8. — Habitat de Thera cembrae, Chamrousse (Isère). – 7, le 23 juillet 2019. – 8, le 2 août 2019.
Clichés : © Claude CoLomb.
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FIG. 9 à 26. — Thera cembrae. – 9 à 17, Lanslebourg (Savoie), 21 juillet 2019 : femelles (9-14) et mâles 
(15-17). – 18 et 19, Chamrousse (Isère), 23 juillet 2019 : femelle (18) et mâle (19). – 20 à 26, col d’Izoard (Hautes-
alpes), 31 juillet 2019 : femelles (20-24) et mâles (25-26). Clichés : © Claude CoLomb (9-19 ; 24-26) et Claude
TauTeL (20-23). Échelle graphique : 1 cm.
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FIG. 27 à 41. — Thera cembrae. – 27 à 35, meyronnes (alpes-de-Haute-Provence), 1er août 2019 : femelles
(27-32) et mâles (33-35). – 36 à 41, exemplaires atypiques : col d’Izoard (Hautes-alpes), 31 juillet 2019 (36-37, 40) :
femelles (36, 40) et mâle (37) ; Lanslebourg (Savoie), 21 juillet 2019, femelles (38, 41) ; meyronnes (alpes-de-Haute-
Provence), 1er août 2019, femelle (39). Clichés : © Claude CoLomb (27-31 ; 34-36 ; 38 ; 40-41) et Claude TauTeL

(32-33 ; 37 ; 39). Échelle graphique : 1 cm.

– 3. Coloration gris souris, sans trace de brun. Il existe néanmoins certains individus que
nous attribuons à cette espèce, chez lesquels les aires basale et médiane de l’aile antérieure
peuvent être plus ou moins teintées de brun roux (par exemple fig. 39, 40 et 44).

– 4. ailes postérieures de teinte claire.
– 5. bande médiane plus foncée des ailes antérieures large, comme dilatée, surtout chez

la femelle.



– 6. bande médiane foncée des ailes antérieures généralement d’une teinte non uniforme,
mais présentant des ombres noires en écho et parallèlement aux lignes antémédiane et post-
médiane noires.

– 7. Tracé du bord interne de la bande médiane foncée figurant une ligne brisée, plutôt
qu’une succession de petites courbes ou de petits festons comme chez variata.

– 8. Tracé du bord externe de la bande médiane foncée décrivant des festons amples et
assez réguliers.

– 9. Sur la moitié des individus environ, la bande médiane foncée est bordée du côté
externe d’une fine ligne blanche (extra-médiane) qui se détache sur un dégradé bien marqué
de gris clair sur la moitié de l’aire postmédiane. Cette caractéristique existe aussi, de façon
moins accentuée, du côté de l’aire extrabasilaire.

– 10. entre la côte et le bord interne de l’aile antérieure, la bande médiane foncée reste
assez large tout en s’amincissant, mais sans se resserrer fortement ou s’étrangler comme chez
variata ou d’autres espèces.

– 11. Le point discoïdal semble toujours plus centré dans la bande médiane, alors qu’il
est souvent davantage en bordure chez variata.

– 12. Taille du papillon en général légèrement supérieure à celle de variata ; ailes plus
amples, surtout chez la femelle.

Conclusion

Thera cembrae semble aussi caractéristique et indissociable de la cembraie que le Casse-
noix moucheté (Nucifraga caryocatactes), oiseau toujours présent et bien visible.

au vu des résultats des prospections déjà réalisées, et de sa présence confirmée dans cinq
départements alpins, cette espèce pourrait bien habiter toutes les cembraies des alpes françaises,
y compris dans des stations assez peu étendues.

Le lien éventuel de cette espèce avec le Pin mugo (Pinus mugo ssp. mugo) ou avec le Pin
à crochets (Pinus mugo ssp. uncinata) reste hypothétique en France.

Comme indiqué plus haut, ce Papillon vole toute la nuit et apparaît dès l’obscurité. Il se
présente sur le drap de manière discrète, sans tournoyer autour des lampes, et garde longtemps
les ailes relevées, appliquées verticalement au-dessus du corps. Ce comportement le caractérise
par rapport aux autres Thera, parfois plus vives et réactives, et qui se posent la plupart du temps
rapidement les ailes à plat.

Dans les différents sites visités, d’autres espèces de Thera volent simultanément avec
Thera cembrae, parmi lesquels se montre de temps en temps Thera variata, ou du moins 
l’une de ses formes d’altitude. Son absence, parfois constatée lors des prospections, pourrait
s’expliquer par le fait que la période de vol de Thera cembrae se situe entre les deux géné -
rations de Thera variata (celle-ci semble par ailleurs être davantage liée aux autres espèces 
de conifères). Le fait que les diverses espèces de Thera volent en mélange a probablement
favorisé la confusion et retardé la détection du discret Thera cembrae dans ses stations et dans
notre pays.

Nous n’avons vu qu’assez peu de papillons en parfait état, et la plupart, notamment 
les mâles, avaient déjà bien volé. Les deux épisodes caniculaires de juin et de juillet avaient
proba blement hâté les éclosions à une période où la présence de la lune était défavorable aux
recherches.
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FIG. 42 et 43. — Femelles de Thera cembrae, Lanslebourg (Savoie), 22 juillet 2019. Clichés : © Claude CoLomb.



La plupart des femelles sont assez caractéristiques et ne présentent pas de grandes variations.
Cependant, certains individus atypiques ou dont la coloration, inhabituelle, était plus ou

moins teintée de roux ont été observés, et nous semblent devoir être rattachés à cette espèce.
Ils sont ici figurés (fig. 36 à 41, et 44).

Les mâles n’ont été rencontrés qu’en effectifs assez réduits, et leur état généralement très
frotté n’a pas permis une étude approfondie de leur habitus, d’autant qu’ils semblent moins
caractéristiques, et donc plus difficiles à distinguer de ceux de certaines espèces voisines —
sans compter que l’examen des genitalia se révèle ne pas être d’un grand secours pour ce qui
les concerne (HauSmaNN & VIIDaLePP, 2012). Ces raisons expliquent que les figures jointes
représentent essentiellement des femelles.

enfin, le Papillon nous a paru plus sensible aux lumières fortes qu’aux tubes à ultra-violets
de faible puissance.

L’élevage complet de cette espèce ne semble pas encore avoir été réalisé. La chenille, en
effet, comme celle de la plupart des autres Thera, hivernerait dans ses premiers stades, avant
d’achever sa croissance au printemps.

La présence de Thera cembrae, déjà décelée dans les Hautes-alpes et les alpes-maritimes,
est désormais également confirmée en Savoie, dans l’Isère et dans les alpes-de-Haute-Provence
(carte 1). elle paraît donc probable en Haute-Savoie, où les stations du Pin cembro semblent
plus localisées et restent à prospecter.

Il convient enfin de mentionner un oubli dans notre précédente note. Dans le très récent
fascicule de la présente revue consacré aux Lépidoptères du mercantour, Patrice et Guillaume
LerauT (2018) mentionnent la « sous-espèce Thera variata cembrae » (sur Pinus cembra)
dans le vallon du boréon (cf. la légende de la fig. 77, p. 137), le 1-VIII-2013 (cf. la liste des
Geometridae, p. 139). Cette donnée oubliée constitue une nouvelle confirmation de la donnée
de roland bÉrarD, de même provenance, datant de juillet 1968.
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FIG. 44 et 45. — Femelles de Thera cembrae. – 44, habitus atypique, Lanslebourg (Savoie), 22 juillet 2019.
– 45, col d’Izoard (Hautes-alpes), 1er août 2019. Clichés : © Claude CoLomb.
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Abdomine toto rubro
Une forme de Zygaena sarpedon relevée dans le Haut-Diois

(Lepidoptera Zygaenidae Zygaeninae)

par Philippe HAERINGER

Résumé

En 2014, déjà, sur une butte du Pays diois, une Zygène aberrante (Z. hilaris) avait été observée, qui conduisit
à remonter à une note de Charles OBERTHÜR datée de 1896 (HAERINGER & HÉRÈS, 2015). En 2019, au même endroit,
une autre Zygène (Z. sarpedon) se présenta, pourvue d’un abdomen presque totalement rouge. Cette fois, les archives
nous renvoient à 1935 et 1937, aux portes de Nice, et au lépidoptériste musicien Georges CATHERINE. Mais celui-ci
n’avait pas pris le temps de produire une note au-delà des mentions de son carnet de chasse. Quatre-vingt-deux ans
plus tard, voici cette lacune réparée sur la commune de Saint-Roman (Drôme), à 140 kilomètres (à vol d’oiseau) de
Nice, aux confins des Préalpes méditerranéennes.

Abstract

Abdomine toto rubro. A form of Zygaena sarpedon found in the Haut-Diois (Lepidoptera Zygaenidae
Zygaeninae). In 2014, an aberrant Burnet (Z. hilaris) was found on a hillock in the Diois, that led to reference to an
earlier note by Charles OBERTHÜR dated 1896 (HAERINGER & HÉRÈS, 2015). In 2019, in the same locality, another
Burnet (Z. sarpedon) was discovered, in which the abdomen was almost entirely red. This time, archives sent us back
to 1935 and 1937, to the excursions of lepidopterist and musician Georges CATHERINE and his capture of two similar
specimens in the vicinity of Nice. He did not provide any special note about them, apart from the mentions in his 
excursion notebooks. Eighty-two years later, a third specimen was taken in the Commune of Saint-Roman, 140 
kilometres (as the crow flies) from Nice, on the borders of the Mediterranean French Prealps.

Mots-clés – Keywords. — Zygaena sarpedon f. ind. romanensis Haeringer 2019 – Georges CATHERINE –
abdomen rouge / red abdomen – Haut-Diois – Drôme – France.

« Abdomine toto rubro » — l’expression en langue latine est extraite du carnet de chasses
de Georges CATHERINE à la date du 16 juillet 1935. Nous ne sommes pas encore dans le Haut-
Diois, mais sur la commune de La Gaude, juste au-dessus de Nice. Du temps d’Auguste, 
la Via Aurelia, tronçon Julia Augusta, passait exactement par là. D’où, sans doute, ce tropisme
latin, par ailleurs coutumier des spécialistes de Papillons.

CATHERINE (1935), DUJARDIN (1956) et aujourd’hui

Le volumineux corpus des observations du « musicien lépidoptériste » (1), embrassant les
années 1894 à 1957 et de nombreuses régions de France, a été récemment publié dans une
mise en forme élaborée et vérifiée (FRANÇOIS, 2018), un travail considérable. On y lit donc
qu’un exemplaire de Zygaena sarpedon, la Zygène du Panicaut, a été capturé dans une chênaie

(1) Georges CATHERINE (°1872 – † 1958) a occupé longtemps le poste de Premier Violon à l’Opéra de Paris.



à Genêts d’Espagne, exemplaire caractérisé par un abdomen « recouvert de longs poils
rouges », le corps restant noir à l’exception de l’anneau rouge normalement présent sur 
ce Papillon. Observation confirmée deux ans plus tard (le 4 juillet 1937) au même endroit, par
la prise d’une femelle à l’abdomen également revêtu de poils rouges.

Cette forme n’a pas été nommée, n’ayant pas même fait l’objet d’une communication
dans la revue des lépidoptéristes de l’époque (2), en dépit d’une invitation à le faire, formulée
par son directeur Léon LHOMME dans une correspondance du 24 février 1936 qui nous est 
parvenue. On sait par ailleurs que Georges CATHERINE s’est défait vers la fin de sa vie, en 1954,
des cent quinze cartons vitrés de sa collection de près de sept mille spécimens. À l’exception
d’une seule boîte, cette exceptionnelle archive muséologique a disparu, dispersée par le 
commerçant acquéreur. On ne peut s’empêcher de penser à un autre Georges, MÉLIÈS, qui,
ruiné en 1923, vendit ses caisses de films à des forains et brûla le reste de son stock. Mais on
ne signale pas, pour CATHERINE, des circonstances aussi dramatiques, sinon la santé défaillante
du grand âge, une certaine amertume, et les manœuvres d’un présumé margoulin (FRANÇOIS,
2018 : 54-55, 70, 75-78) (3).

Notre Zygène à suffusion rouge a toutefois fait mine de réapparaître en 1956. Du moins,
c’est ce que l’on a pu croire en lisant (trop vite ?) un article de Francis DUJARDIN consacré aux
Zygènes du sud-est de la France (DUJARDIN, 1956). Parmi celles-ci, une forme de Z. sarpedon
à pigmentation intense observée aux environs de Nice, très exactement sur le mont Leuze,
d’où sa description sous la dénomination de Z. sarpedon leuzensis. Mais la proximité des deux
sites niçois n’autorise pas à les confondre, l’un à La Gaude, près de Vence, l’autre à Villefranche-
sur-Mer, près d’Èze. Entre les deux, la ville de Nice et… le fleuve Var. Or, DUJARDIN insiste
bien : la forme leuzensis ne se propage pas sur la rive ouest du Var, trop escarpée. Et, du reste,
elle se distingue, non pas par un abdomen entièrement rouge, mais par des ailes postérieures
presque totalement noires ! C’est une forme dite « mélanisante » (HÉRÈS, 2011 : 76).

Voilà donc que la forme signalée par Georges CATHERINE de la rive droite du Var, et
retrouvée très loin dans les terres en 2019, reste à ce jour sans nom (4). Cela ne nous empêche
pas de la décrire, bien que l’on n’ait pas tenté de la capturer. Nous nous contenterons des photo -
graphies prises sur le vif, en couleurs et zoomées, technique à laquelle CATHERINE ne pouvait
avoir accès dans les années 1930.

Une journée féconde

Loin dans les terres… C’est en effet aux confins septentrionaux de la France méditer -
ranéenne, dans le Haut-Diois, que la bête à l’abdomen rouge fut récemment retrouvée. Pas
n’importe où, pas n’importe quand. Car, ce jour-là, 14 juillet 2019, c’est instinctivement que
je me rendis sur le bout de garrigue où, le 14 juillet 2014, j’avais eu la chance de photo -
graphier une aberration de Zygaena hilaris. Par le truchement d’Alain HÉRÈS, cela avait été
l’occasion d’une première communication dans Alexanor (HAERINGER & HÉRÈS, 2015). Or,
par extraordinaire, la chance se présenta à nouveau à cet endroit précis !
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(2) L’Amateur de Papillons, revue fondée par Léon LHOMME en 1922, devenue en 1938 la Revue française de
Lépidoptérologie, est l’ancêtre de la revue Alexanor.

(3) Il faut rendre un hommage appuyé à Bernard FRANÇOIS, non seulement pour le patient sauvetage de l’œuvre
au long cours de Georges CATHERINE, mais aussi pour l’empathie de son approche biographique au contact d’Yves
PLESSIER, petit-fils de CATHERINE et détenteur des archives familiales.

(4) Par analogie avec Z. sarpedon leuzensis, je suggère Z. sarpedon f. ind. romanensis, f. nova, en référence à
la commune de Saint-Roman, lieu de la redécouverte du phénomène à l’origine de la présente description.



Nous nous trouvons dans le département de la Drôme, sur une colline de la combe dioise
(HAERINGER, 2011-2019), non loin du bourg qui la borne en amont : Châtillon-en-Diois. 
Ici, c’est la commune de Saint-Roman. Une colline de marnes noires du Jurassique moyen.
Elle culmine à 575 m (comme le mont Leuze !). Jadis, sur un épaulement orienté à l’ouest,
s’étendait un champ de Lavandin. Abandonné dans les années 1960. Mais quelques touffes ont
résisté à l’ensauvagement, au milieu des Genévriers, des Brachypodes et de la Badasse, mêlés
de Calamagrostides, d’Orpins, d’Ormeaux, de jeunes Chênes et… de Genêts d’Espagne.
G. CATHERINE ne donne guère de précisions sur la nature des lieux de sa capture. Une chênaie
« à genêts d’Espagne » : voilà tout de même un point commun, à la condition qu’il ne s’agisse
pas de « vrais » Genêts d’Espagne, Genista hispanica, mais de Spartiers, Spartium junceum,
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FIG. 1. — Portrait classique de Z. sarpedon. – a, ceinture rouge s’étendant sur deux anneaux abdominaux. Saint-
Roman (Drôme), 8 juillet 2011. – b et c, présence ou non d’une tache t3 résiduelle, toison thoracique, reflets bleutés.
Saint-Roman (Drôme), 15 juillet 2019 (b) et 12 juillet 2014 (c). Clichés : © Philippe HAERINGER.

FIG. 2. — Suffusion abdominale rouge de Z. sarpedon f. ind. romanensis. – a, vue latérale. – b, la face ventrale
de l’abdomen est épargnée. Saint-Roman (Drôme), 14 juillet 2019. Clichés : © Philippe HAERINGER.



communément appelés Genêts d’Espagne. Les premiers sont nains et épineux, les seconds
immenses et invasifs, mais dispensateurs d’un parfum suave lorsque leur généreuse floraison
éclate. Sur la colline de Saint-Roman, il faut les contenir.

C’est sur les Lavandins résiduels que j’ai suivi pendant une dizaine de minutes, en début
d’après-midi, cet exemplaire de Zygène du Panicaut. Quelques heures plus tard et le lendemain,
évoluaient au même endroit d’autres Z. sarpedon plus conformes et sagement accouplées,
mêlées de Z. filipendulae, Z. erythrus, Z. transalpina et Z. occitanica. Le surlendemain, même
assortiment de Zygènes, toujours très préoccupées de se reproduire, dont une insistante copu-
lation hétérospécifique entre Z. erythrus et Z. purpuralis. Cet événement, à ma connaissance
jamais signalé (5), fut observé durant trente-cinq minutes.

Un festival de rouge

Après les confidentielles espèces printanières de l’adret (Z. lavandulae, Z. rhadamanthus…),
et avant le règne de la petite Zygène d’automne (Z. fausta) qui installe son hégémonie dès la fin
d’août sur l’ubac, le mois de juillet est bien celui de l’explosion du genre. La situation intermé-
diaire de l’antique champ de Lavandin, qui permet de suivre toute la course du soleil jusqu’à
son coucher, prédispose les quelques touffes qui en restent à jouer les lieux de rendez-vous.
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FIG. 3. — L’empire du rouge sur trois autres Zygènes. – a, accouplement hétérospécifique Z. purpuralis ×
Z. erythrus (Z. erythrus en haut), Saint-Roman (Drôme), 15 juillet 2019. – b, parade chez Z. fausta, Saint-Roman
(Drôme), 7 septembre 2014. Clichés : © Philippe HAERINGER.

(5) Alain HÉRÈS (op. cit. : 21-22) signale des observations fréquentes d’accouplements hétérospécifiques, mais
les exemples glanés par ses soins dans la littérature ne semblent pas concerner Z. erythrus et Z. purpuralis.



Les amours de la Zygène rubiconde et de la Zygène pourpre nous inondent d’un très beau
rouge quoique les corps, hormis l’éclaboussure des ailes, restent uniformément noirs. Le
contraste est du plus bel effet. La Zygène à col rouge, alias Zygène automnale ou Zygène de
la Petite-Coronille, possède, quant à elle, une ample ceinture rouge cerclant deux ou trois
anneaux de l’abdomen, ainsi qu’une collerette de la même couleur. Le mâle exhibe en outre
des valves rouges. Le vol prénuptial n’en est que plus spectaculaire.

La Zygène du Panicaut s’en tient à une ceinture rouge réduite à deux anneaux. Est-ce illusion
d’optique ? Les segments abdominaux paraissent plus larges, et donc moins nombreux. À vérifier
sur des échantillons naturalisés. On sait que les femelles comptent un segment de moins que
les mâles, huit au lieu de neuf (6). Tous les sarpedon qui m’ont montré leurs dessous seraient-t-ils
du beau sexe ? Mais ce qui nous intéresse ici est ce spécimen, sans doute femelle, où le rouge
se répand sur l’ensemble de l’abdomen. Il faut noter dès à présent que cette suffusion ne fait
pas complètement le tour de l’abdomen, pas davantage que la ceinture elle-même. La face
ventrale reste noire.

CATHERINE évoque de « longs poils rouges ». Mais un zoom n’est pas une loupe binoculaire
et nous ne pouvons guère corroborer ce détail. Sur nos clichés, on ne peut apprécier une diffé -
rence significative entre les écailles rouges des ailes et le rouge abdominal. Il est toutefois évident
que, hormis la ceinture, l’empire du rouge n’est pas absolu : il n’élimine pas la légitime couleur
noire de l’abdomen. On peut dire que le rouge se répand sur fond noir : il s’agit d’une suffusion,
fût-elle intense. Intense et conquérante, puisqu’elle envahit, de part et d’autre de la ceinture ini-
tiale, au moins quatre segments supplémentaires, trois en amont et un en aval, préservant seu-
lement l’extrémité abdominale.

On ne peut guère en dire plus, sinon que la translucidité des plages grises des ailes 
antérieures, caractéristique de l’espèce, apparaît clairement. Le « trait transparent » signalé par
HÉRÈS à la base des postérieures n’est pas visible, mais un pli prononcé orienté de même
manière pourrait expliquer à la fois l’origine de ce détail et le fait qu’il nous échappe sur 
le papillon en vol (7).
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(6) La littérature courante fait peu de cas des différences entre mâles et femelles chez les Zygènes.
(7) Un grand merci à Gérard Chr. LUQUET, directeur d’Alexanor, pour m’avoir signalé les antécédents de la présente

« découverte » à la fois chez G. CATHERINE et chez F. DUJARDIN. Je lui dois tout le sel de cette communication.
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Note d’observation 
La Mineuse de la Tomate, Tuta absoluta (Meyrick, 1917), 

dans le département du Cher
(Lepidoptera Gelechiidae)

par Patrice Chatard

Résumé

L’auteur signale la présence dans le Cher du Microlépidoptère Tuta absoluta, qu’il a pu capturer dans son jardin
à partir d’un piège à phéromones, et dont les chenilles minent les feuilles des tomates.

Abstract

Observation note. The Tomato Leafminer, Tuta absoluta (Meyrick, 1917), in the Department of Cher
(Lepidoptera Gelechiidae). the author reports the occurrence in the Cher of the Micromoth Tuta absoluta, captured
in a pheromone trap in his garden; the larvae mine the leaves of tomatoes (Lycopersicum esculentum).

La Mineuse de la tomate, Tuta absoluta, a été décrite par MeyriCk (1917) d’après un
seul exemplaire capturé au Pérou à une altitude, indiquait-il dans sa description originale, 
de « 10,650 feet », soit environ 3 250 m. Cette précision a pu laisser croire que le Papillon
pouvait se développer à très haute altitude mais, depuis, des études ont précisé que Tuta absoluta
appréciait particulièrement la chaleur, et que si son cycle biologique durait 76,3 jours à 14° C,
il ne comptait plus que 23,8 jours à 27° C, de sorte que pouvaient ainsi se succéder jusqu’à
dix ou douze générations par an, et qu’en outre l’espèce ne pouvait se développer au-dessus
de 1 000 m (GerMain & al., 2009 ; tabone & al., 2010).

depuis sa découverte, la Mineuse de la tomate a également été signalée sur diverses
autres Solanacées, tels Solanum muricatum (Pepino), S. melongena (aubergine), S. nigrum
(Morelle noire), S. puberulum, S. lyratum, S. elaeagnifolium (Morelle à feuilles de chalef),
Datura stramonium (Stramoine), Nicotiana glauca (tabac), Lycium chilense (Lyciet du Chili)
et Lycopersicon hirsutum (hueMer & karShoLt, 2010 : 206).

Largement répandue en amérique du Sud, Tuta absoluta a été notée, la première fois
pour l’europe, en espagne en 2006. en France, elle est observée en 2008 en Corse-du-Sud,
puis dans les départements du Var et des bouches-du-rhône (GerMain & al., 2009 ; neL,
2009). aussitôt, les professionnels de l’agronomie se sont intéressés à sa répartition nationale
et, dès 2009, l’espèce est signalée de nouveaux départements du sud, mais aussi de bretagne.
en 2010, des imagos sont piégés en région aquitaine sur des cultures de tomates sous abri,
puis fin août en région Île-de-France (Val-de-Marne) (anonyMe, 2010).

Pour ce qui est de la région Centre – Val-de-Loire, Tuta absoluta est signalé en 2011 du
seul département du Loiret (tabone & al., 2012). en 2019, la Chambre régionale d’agriculture



dispose, pour le suivi de la Mineuse de la tomate, d’un réseau de cinq sites de piégeages par
phéromones : deux dans le département de l’indre-et-Loire (Veigné et La Ville-aux-dames),
un dans le Loir-et-Cher (Chitenay) et deux dans le Loiret (Chanteau et Guilly). Le Bulletin de
Santé du Végétal – Légumes de la région Centre – Val-de-Loire, qui se fait l’écho chaque
semaine d’éventuelles observations de l’espèce, n’a signalé aucune capture en 2019 pour 
ces trois départements, et de « très rares captures » en 2018 (ChaMbre d’aGriCuLture du
Loir-et-Cher & al., en ligne).

en ce qui concerne le département du Cher, durant l’année 2019, j’ai pu observer trois
exemplaires mâles de Tuta absoluta à trois dates différentes sur la commune de Saint-Martin-
d’auxigny. Le premier a été capturé le 3 juillet 2019 dans ma cuisine et déterminé après 
examen des genitalia (lame PC n° 1430). dans la mesure où il avait été observé à l’intérieur
de la maison, un doute subsistait quant à son origine. Le Papillon venait-il de l’extérieur, attiré
par la lampe à vapeur de mercure que j’allume régulièrement sur ma terrasse, ou bien accom-
pagnait-il mes tomates du marché ? heureuse coïncidence, je dispose d’une phéromone Tuta
absoluta de la Pherobank de Wageningen, phéromone que je n’avais pas encore eu l’occasion
d’utiliser. dès le 4 juillet, j’ai donc installé un piège delta muni de la phéromone sur les
quelques pieds de tomates que je cultive dans mon potager. J’inspectais quotidiennement le
piège et, au fil des jours, l’absence d’individu piégé semblait confirmer l’hypothèse d’une
introduction accidentelle. Mais après douze jours d’inspection, le 16 juillet, j’ai retrouvé,
englué dans le piège, un deuxième mâle de Tuta absoluta, représenté ici sur la figure 1 (lame
PC n° 1453, fig. 2), et deux semaines plus tard, le 2 août, un troisième exemplaire.

Plusieurs inspections des pieds de tomate ne m’ont pas permis de déceler une infestation
des feuilles et des fruits par les chenilles, et donc de confirmer la présence d’éventuelles
femelles. Si l’espèce peut être considérée comme un ravageur dans les cultures sous serre ou
dans les régions qui ne connaissent pas d’hiver, pour le berry, en revanche, il serait vraiment
excessif de crier au loup…

alexanor, 24 (1), 2009 (2010) : 159 159

FiG. 1 et 2. — Tuta absoluta, mâle, 16-Vii-2019, Saint-Martin-d’auxigny (Cher). afin d’effectuer cette prise
de vue, l’exemplaire a été extrait du piège à glu au moyen de la pointe d’un couteau. — 1, habitus. – 2, genitalia de
l’exemplaire représenté sur la figure 1. Clichés : © Patrice Chatard.
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